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L A VRAIE 

MAgONNERIE 

d’ÀDOPTIONj 

Précédée de quelqu.es Rèflcxions fur 
les Loges irrègulieres ó' fur la So- 
ciètè civile , avec des notes crìtiqucs 
fy philofophiques ; 

D É D I É E 

AU X D AMES. 

Par un C HEVALI ER de toUs les 
Ordres Masqnniqves. 


MES DAMES, plus no« plaifirs fom grand» 
& fages y plus nous devons vous les faire partagcr » 
perfuades que voas y a]outerez cncore un pri** 
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iPITRE 

AUXDAMES, 


M 


ESDAMES, 


Pcrfuadi dcs fentìmcns des vraìs- 
P/lagons , mes Concitoyens & mcs 
Freres, permette^-moi dc vous adref <, 
fer cet Ouvrage comme une preuve au - 
thentique , ij de notre erreur & de 
votre Gloire : ajfe^injufies ,ponr avoir 
cru long-tems , que des plaifirs fon*. 
dés fur toutes les vertus , ctoient au* 
dejfus des facultès de votre ame , fi* 
ne pouvoient manquer de dèplaire à L 
un fexc , que nous fuppofions, n'avoir. 
que la frivolitè en partage , nous. 
avons ofè vous exclure de nos Ajfem •*. 
frltes : mais èclairès & trop punis pajf 
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tj EJ? I TRE 
, Tifolatìon & Vtnnui qut votrc ab- 
ftncc nous a 'faìt tprouver ; nous fom- 
mts convflincus que lc but de notrc 
cxifttnce eft de vivft , nous , vos amis 
& vous , nos cheres Compagnes , 
que nous nt pouvons n'ous fépartr de 
vous , fans dcvtnir ou ftupides , ou 
ptafheurcu % ; & qu'étant , ainft qut 
nous , TOuvrage du 'Créatcut de VU* 
tiivcrs , vous ave\ de meme un caur a 
des fens , des défirs , de la raifon 
ìa puiffance d'en faire ufage ; & quen- 
fin , ft tanf de fois nous nous fommes 
ttrrogés le pouvoir de manquer aux 
devoirs de la Socìitc, ce neft quen 
nous autorifant de la loi duplusfort , 
loi que nous avouons etre criminelle , 
lorjqu'on s’en fert à notre ègard. 
Ainft , Mes DAMIS , dciruifant 
les fenttmtns ridicules qu un faux 
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A U X D A M E S. vij 
fimour - propre nous avoìt donnt ; 
nous vous reconnoijfons aujji libres & 
fiujjì raifonnables quenous. Cefipour - 
quoi nous rétablijfons tntre votre fexe 
& le nótre les droits (àcrés & ref- 
peétifs de la Société , & fur-tout 
ia juftice Sc i’itidulgence ( i. ) » & 
f’e/2 en les pratiquans & les confer* 
vans purs fy tels qu ils doivent étrej 
que nous efptrons trouver le bonheur 
que nous cherchons depuis fi long-t 
tems ; commenqant a nous appercevohr 
quil efi le prix de l'eftime réciproqae 
& de l’amitié. 


( x ) II eft certain que le premier fon-> 
dement de la Société eft la Loi naturclle , 
Ne faites à perfonne que ce que vous vou- 
le j qui vous foit fait , mais comme là per- 
fedion des étres eft une chimere > il fant 
encore de I’indulgence pour nous pardonner 
niutuellement qaelques fòiblefles inféparables 
de l’Iiumanité, 
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vilj ÉPITRE AÙX DAMÈS. 

Voiìa , MESDAMES, ce qu4 
le petit nombrc desvrais Maqons peti- 
fent y & en meme tems ce que tous 
les autres hommcs devroient penfer . 
Pardonfie^j moi cependant cesvérités , 
que la honte de notre conduìte cn- 
vers vous femhle rrfavoir arraché : je 
fai que votre douceur , vos vertus & 
vos graces font bien plus puijjantes 
que mes foibles Jiéjlexions ; mais Ji 
tlles font inutiles , dargne^au mains 
les regarder comme une marque cer- 
taìne du profond refpécl & des fenti^ 
mens 9 avec lefquels je fuis & fcrtù 
toujours j 

E S DA S, 


Votre très-Immble & très^ 
obéiffant ferviteur , 
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j4 FE RTISS EMJSNT. 

J’Auroìs pu me difpenfer 
d’inférer dans un Catéchifm? 
Magonnique des Réflexions 
fur les mceurs & la Société 
civile ; mais , comme le fort de 
ce Recueii eft d’étre entre les 
mains de bien du monde , peut- 
étre que quelques vérités mo- 
fales n’y feront pas inutiles. 
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T A B L E 

D E S T I T R E S 

des diffèrcns articks contsmis dans 
ce Recuèil. 

Oesbrvatìons fur l«s Loges d’Adoptkm, 
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Prèmier Gr adb } 'Dignités & Bijoux r . 1 7. 
oalle de Réception&IQfneliieds néeeìBrires , 

21. 
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xij TABLE DES TITRES. 
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RÉFLEXIONS 

PRÈLIMINAIRES. 

Quoiqu’ii- y ait prèsde quatre 
xnille ans que la Majonnerie d’Ado- 
ption exifte (i) fous differens noms { 
elle eft cependant prefque nouvelle 
pour les Franfois , & n’a en effèt 
parmi eux d’autre caufe que celle 
que j’ai rapporté dans l’Epitre pré- 
cédente. Si l’on trouve plufieurs 
traits de l’Ecriture fainte aans leur 
Catéchifme , c’eft que cette Société 
n’ayant pour objet que la vertu , on 
a jugé à propos de lui donner pour 
fondement , non feulement tout ce 
qui peut infpirer l’amour du bien 


( i ) On en verra l’origine dans l’Hiftoire 
Abrégée de la Maconncrie, à laqnelle je tra- 
vailie. 

A 
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a REFLEXIONS 
& la honte du vice, mais encore 
la pratique des bonnes mceurs. On 
ne pomroit donc mieux faire que de 
puifer dans l’antiquité ces fentimens 
<le douceur & d’innocence, qui ont 
fait le charme de tous les àges : on 
a fàit plus , on les a comparé à ces 
inftans de vengeance & d’humilia- 
tion , par lefquels Dieu a toujours 
puni les crimes & l’orgueil des hom- 
mes. Ainfi ;la Ma^onnerie regardée 
■de tous les tems par la critique &: 
l’ignorance comme une convention 
Icandaleufe où régnoient Ia licence 
& les vices, n’eft au contraire qu’une 
récréation morale, dont l’unique ob- 
jet eft de faire connoìtre les vertus 
fbciales par le plaifir mème. Les ré- 
ceptions, qui fònt toutes fymboli- 
qu^ , ne ìervent qu’à donner des 
connoillances fur l’hiftoire & la re- 
ligion : lorfqu’elles fbnt finies , oa 
tient loge de Table , où la tempé- 
rance & les égards réciproques font 
exaélement obfervés (j);non pas ces 


S’jl fe rroucoit quelgU’un capable à'y man- 
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PRÉLIMINAIRES. f 
faufTes bienfeances , ces excbs fu- 
tiles & puffillanimes qui choquent 
le bon fens & la raifon , mais cette 
honnète liberté , amie de la pudeur 
■& de la fageffe. Enfin tout ce qut 
peut augmenter le plaifir fans Mefièr 
ladécenceeft mis en ufage ; chants , 
danfes , jeux innocens font les occu- 
pations du tems que l’on fe propofe 
oe paflèr enfemble , après quoi cha- 
■cun fe retire plein d’eliime Sc d’ami- 
tié l’un pour l’autre , fentimens trop 
peu connus dans les Sociétés civiles. 

Tout ce que je viens d’énoncer, 
oft obfervé dans les Loges régu- 
lieres ; màis il s’en faut de beaucoup 
qu’elles le foient toutes , & c’eft ce 
■qu’il eft necefiaire de prduver. 

II n’y apeut - etre aucune Société 
qui ait fait autant de bruit dans le 
monde que Ìa Mayonnerie ; & en 
mème tems, il n’y en a peut -ètre 
point dont le fond foit fi peu connu ; 

quer , il feroit puni par des humiliations ou 
anéme baoui, 

A ij 
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4 RÉFLEXIONS 

non- feulement du public, maisen- 
core de bien des Mafons , & fur- 
tout de ceux qui , par le rang qu’ils 
tiennentdans cet ordre , devroient 
en approfondir les principes , afin 
de ne pas multiplier les erreurs qui 
s’y fbnt glifle , ou ^jlutot pour les 
córriger , comme etant contraires 
aux Ioix de la Mayonnerie & à la 
raifon. Pour juger combien le re- 
proche que je fais ici aux Majons 
eft jufte , il ne faut que lire les 
manufcrits dont ils fe fervent pour 
tenir Loge , & ceux qu’ils donnent 
à leurs Proléiytes pour les inftruire. 
J’en ai eu plufieurs dans Ies mains , 
& je puis dire fans critique que les 
plus parfaits font fi contra&ionnés , 
fi peu conformes à l’efprit Majo- 
nique , qu’iL faut n’avoir fait aucune 
réflexion , & ignorer entiérement la 
Maponnerie pour s’en ètre fervi & 
s’en fervir encore tel qu’on fait au- 
jourd’hui.J’ai toujours penfé avec les 
gens raifonnables, qu’on nedevoitrn- 
terroger les hommes que fur ce qu’ils 
favoientior c’eft une des premieres 
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PRÉLIMINAIRES. * 
véricés auxquelles ces Catéchifmès 
fònt contraares. Les Grades y font 
totalement chaiigés Sc confondus, 
on y demande au prémier ce qu’on 
apprendra qu'au fècond & mème au 
troifiéme , le quatriéme eft rempli 
de faufietés & de répétitionsaufiì en- 
nuyeufèsque ridicules,Ies réceptions 
y font òmifes , ou fi elles yfont,; 
ce n’eft qu’un amas de puérilité in- 
foutenables ; les paroles,les fignes, 
les attouchemens qui doivent étre 
fcrupuleulèmentréguliers, tì’y £bnt 
pas mieux traités : eh ! quel fruic 
prétend - on retirer de telles confti- 
tutions ? Pour moi je n’en vois au- 
cun , fi ce n’eft qu’en les fuivant 
on détruit le plaifir eftimable d.e 
la Mayonnerie, 8c qu’on la désho- 
nore. La principale caufe de cemal 
eft que le premier de ces manufcrits 
a été fait , d’après ce que la Mé- 
moire a pu fe rappeller des vraies 
ìnftitutions 8c des receptions aux- 
quelles on avoit afiifté ; commc il 
n’y avoit aucun original à fuivre , 

A iij 
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6 REFLEXIONS 
chacun s’eft cru en droit d’ajouter 
©u de retrancher t felon qu*il le ju- 

f eoit à propos , tant qu’à la fin 
amour propre & l’ignorance en 
ont fàit une compilation d’erreurs 
& de fotifes prefqu’inintelligibles. 

C’eft pour remédier à un tel abus 
que j’ai entreprisde fairece Traité r 
dans lequel j’ai rafTemblé , non fans 

{ >eine , les véritables principes de 
a Majonnerie ; & de peur d’ètre 
trompé moi - mème , ou aveuglé par 
l’amour-propre , foibleffe trop com- 
mune aux hommes , j’ai confulté des 
Freres plus refpedtables encore par 
leur vertus que par le rang qu’ils 
tiennent dans l’Ordre , & qui ont 
bien voulu m’éclaircir des doutes 
qui m’auroient peut-ètre embarafle* 
Pour rendre ce RécueiL aufli inté» 
reflant qu’il pouvoit l'ètre , je n’y 
ai rien omis de ce qui concerne la 
Map onnerie d’Adoption , Décora- 
tions , Réceptions , Catéchifmes , 
Loge de table , Ornemens , Bijoux, 
tout enfin ce qu’il eft néceflaire de 
connoitre , & qui doit ètre obfervé 
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PRÉLIMIN AIRES. 7 
dansuneLoge réguliere. J ? ai eu foin 
fìir-tout de ne laifTer à chaque Grade 
que. ce qui lui eft particulier : ainfi 
le premier ( 1 ) ne contient , & ne 
doit réellement contenir que des 
idées morales fur la Mafonnerie,' 
c’eft pourquoi on nomme la Loge 
d’Apprentie , Temple de la vertu, 
non commun à toutes les Loges ; le 
fecond eft l’initiation aux premiers 
my fteres , commen$ant par le péché 
d’Adam , & finidant à l’Arche de 
Noé , comme étant la premiere grace 
que Dieu accorda aux hommes ; le 
troifieme & le quatrieme ne (ònt plus 
qu’une lùite des figures de l’Ecriture 
(ainte , par lefquelles on explique à 
la Récipiendaire les vertus qu’elle 
doit pratiquer. Enfin j’efpere que 
la fapefle , la décence & la vérité 
qui regnent dans ces Grades , feront 


( 1 ) Dans toutes les Loges i rregulieres , 
la réception de ce Grade eft fondée fur la 
eonnoiffance de l’Arche de Noé ; puis au 
fecond , on a la bonne foi de rerenir à la 
chùte d’Adam au commencement du monde. 

A iv 
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8 RÉFLEXIONS 
bientòt connoitre aux Mayons la 
néceflìté ou ils font de fuivre exac- 
tement les principes que ce Caté- 
chifme renferme, comme les feuls 
de la vraie Majorinerie. 

Pour répondre à quelques repro- 
ches qu’on a ofé me fjaii e fur ceque 
ìe voulois adreflèr cet Ouvrage aux 
Dames , je dirai que fi je leur ai 
dédié , c’eft jqu’effeétivement l’hom- 
mage leur en appartient ; c’eft que 
je ne puis oublier que nous leur de- 
vons les plus grands plaifirs de la 
Société & de notre exiftence ; c’eft 
qu’enfin nous ne pouvons fans ètre 
coupabies envérs elles ies éloigner 
de nos Aflemblées , ou les y ad- 
mettre comme par faveur ,injuftice 
que nous commettons trop louvent, 
& fur quoi je ne puis m’empècher 
de faire quelques réflexions ( i ). 

Nous regardons les femmes comme 
des ètres faéìices qui n’ont ni rai- 


( i ) Qnoique ces Rcflexions s’adreflent 
à tons les horames , if eft certain qu’il y a 
quelques exceptions à fàire. 



I 
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P R E L I M I NAIRES. 9 
fon , ni fèntimens, comme des ma- 
chines que nous faifons fervir à nos 
befoins. Voulons- nous leur plaire ? 
& daignons - nous paflèr quelques 
heures auprès d’elles ? c’eft pour lès 
entretenir de puérilités, de nideurs j 
d’impertinence, ou pour jouer touièi 
les vertus de l’ame ; & s’il nous 
échappe quelquefcis de leur parlet 
vrai, c’eft plutòt ùn effet de la pa£ 
fion 8 c des fens que d’un amour 
refpedueux & raifonné ; alors nqs 
fens fatisfaits , n’ayant phis rien à 
défirer , étonnés nous - mèmes d'e 
les voir nos époufes , & n’ofant 
nous en féparer , nous les banniflòns 
de nos amufemens, nous maitrifons 
jufqu’à leurs défirs ( 1 ) ; & loin de 
reflèrrer nos liens par la confiance 
& l’eftime , nous nous faifons hair 
en nous forgeant des chaines in- 
fuportables & cruelles. Qu’on nous 


( 1 ) Ce , je le veux , & tant d’autres mar- 
ques de fupériorué n’appartiennent aucune- 
ment à un époux , inais à nn méchant raaìtre 
& à un tyran, Une femnw n’ett 111 fujette. 
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TO RÉFLEXIONS 
demande ce que nous reprochons 
aux femmes ? notre amour - propre 
& notre indulgence pour nos dé- 
fauts nous faira répondre que su- 
res de plaire elles nous captivent, 
& qu enfuite elles nous trompent. 
Quoi l la beauté fera - 1 - elle cri- 
xninelle d’etre aimable ? D’ailleurs 
nous ofons avouer que les femmes 
ibnt plus foibles que nous ; pour- 
quoi donc ne pas rélifter à des char- 
mes quenous connoifTbns n’ètre que 
ledu&eurs , ou puifque nous nous 
uniffons à elles , & que nous exi- 
geons de la fagelfe & de la conf- 
tance,que ces vertus fontmème in» 
leparables de norre bonheur , pour- 


ni efclave , c’eft une amie , & notre roeil- 
leure amie ; c'eft pourquoi il faut lui prou- 
ver avec douceur que ce que nous demandons 
eft jufte ; car fi nous l’exigeons , nous lui 
donnerons le droit de nous hair : elb nous 
-mdlèftimera & tàchera de nous tromper, at- 
tendu qu’indépendaroraent de ce qu’elle eft 
autant que nous , en particulier elle croit 
elle-méme avoir raifon , & en pareil cas , 
celan’eftque trop iouvent. 
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PRÉLIMIN AIRES. n 
quoi n’en pas donner exemple ì 
Pourquoi courir chez notre ami 
employer l’artifice pour abufer fa 
femme ? Car enfin eft - ce cette 
fèmme , qui d’ailleurs partagée nous 
fait les premieres avances de.la jouiR 
iance? & fi elle étoit aflèz mépri- 
làble pour les faire, quelles fenfa- 
tion nous feroit- elle éprouver? & 
quelle eftime lui accorderions-nous?, 
Ainfi je ne crains pas de le dire 
la plùpart des crimes que nous re- 
prochons aux femmes, ou font une 
luite de notre conduite envets elles, 
ou c’eft nous qui les leur faifons 
commettre , attentifs à les féduire , 
nous ne leur infpirons que des (en- 
timens fàux qui nous fairoient rou- 
gir , fi nous étions capables de faire 
quelques réflexions ( i ). Que ne 


( i ) II eft raalheurenfement trop vrai ponr 
rhumanité ane la plus grande partie' 4es hom» 
mes ne réflechiflent point , & qu’ils ne fui- 
vent d’autre loique celle qne leitr caratìere ', 
fomié par le hafard & l’habitode, lenr inf- 
pirc, ■ • - 
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12 RÉFLEXIONS 
mettons - nous pas en ufage pour 
corrompre lapudeur & l’innocence? 


II fandroit aufH que. les peres,$t meres don- 
nent moins de njérite'fuperficiei £ lenrs de- 
moifelles : orì ne danfe ' & 1-on ne chanie 
pas toujours dans la vie i raais il eft nécef- 
ìaire d’étre toujours vertueux & fpirituél ; il 
faudroit fur - tout ne Ìeur laifler dans leurs 
preraieres études aucun de ces Roraans mé- 
prifàbles , où de vils corrupteurs font peints 
«vec des cotileurs fédnflrices. Une jeune per- 
Ibpie, dont rimagination n’eft point occupee i 
faifit avec entlioufiafrae ces idées faufies , & 
lorfque le tems arrive où la nature lui , fait 
connoitre par les défirs le but de fon ex f- 
tence , le preraier mortel aflez hardi pour 
jouer auprès d’elle les tranfports de Tamour 
& les vertus lui fait abufer de la confiance 
de fes parens, & lui ferable uu de ces he'ros 
inventes fans re'flexións, & dont il n’exifte 
aucun modele i auflì celui-ci fatisfait , IaifTe 
bièntót à découvert la baflefle de fes mceuts, 
alors rilluflon cefle, la ferame éclairée par 
la vérité voit fon malheur tel qu’il eft , fans 
ju’ii lui foit poflìble de le réparer ; car quand 
il iui refteroit la liberté de ne pas vivre avec 
le criminel qui- l’p trompé , elle fe trouve- 
roit dans Ja trifte fltuation de troraper k fon 
tour un cceur honnéte & fenfible , qui mé- 
riteroit & fon amour & fon eftirae. 
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PRÉLIMIN AIRES. 13 
Nous violons les devoirs les pius fa- 
crés , nous faifons fervir la lociété, 
l’amitié mème à nos défordres $ nous 
noustrompons l’un l’autre ? & parce 
que nous nous fommes arrogés le 
droit de faire les loix , il femble 
«jue nous ne devons pasy ètre affu- 
jettis , & que nous n’attachons de 
l’h-onneur à la vertu que pour mieux 
méprifer lestriftesviftimes de notre 
bràitalité. Se peut - il , que l’ennui , 
que Ies dégouts qui nòus pourfui- 
-vent ne nous éclairent point ? n’é- 
tablirons - nous jamais entre nous 
les ferrimes un commerce fondé 
fur la bonne foi , fur la candeur , 
fur la vérité ? 6 c ne pouvons nous 
•vivre avec elles , comme avec des 
amies refpeétables & chéries 1 , dont 
la fenfibilité & les qualités focialés 
doivent nops rendre heureux ? fin- 
core une fois, ceflòns de nous en 
impofer , quittons la ridicule pré- 
vention de penfer quece qui déf- 
honpre les femmes , ce que nous 
traitons decrime en elles, eft pè qui 
fàit notre gloire , «ft pour nous un 
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14 RÉ FLEXIONS 

tnérite de plus : ce/Tons , fur - tout* 
de fious croire bien plus raifon- 
- nables qu’elles ( i ) , & de leur pro- 


( i) Si Tintérèt produit beaucoup <ie maux , 
l’amour - propre n’en fait pas moins. Un peu- 
ple , & fur - tout le Frar.fois , fe croit bien 
plus parfait , bien plus fpirituel que toui les 
atitres ,dc!à viennentces hainesridicules que 
les nations conqoiventrune pour l’autre , ei|- 
fuite chaque homme en particulier fe per 
fuade que tous les autres font des fots , & 
cet aveuglement 1 enfante ces calomnies , cts 
•fatyres criminelles , ces libelles diffamjf- 
toires : ii réfulte d’nn fentimcnt fi contraireè. 
la raifon , qu’au lieu que la Société devroit 
donner des iumieres , clle invite à la poh- 
tique & au mépris j tl en reTuite encore quff 
le foible & le pauvre font efclaves , l’un par 
crainte & Ì’autre par befoin , & je fiiis bien 
porté à croire que c’eft cette fauffe pretcn- 
tion d’avoir de l’efprit , & la foibie confti- 
tution des feinraes qui nous ont donné taiit 
de droits fur elles. Le feul réméde qui reftè 
«ux hommeS pour fe guérir d’un fi grand rr- 
dicule , eft de fe perfuadcr quc i’efprir n’cft 
point inné avec cux , que la naiffance , ie 
rang , la richeffc & Pàge méme n^ 
nent point ; qifil ne dépend pas du^hafird_, 
mais 4% Pétude & de la réflexton , & quainfi 
tous ies étrer» ponéant Ic pofiedcr ne 
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RÉFLEXIONS i* 
diguer fes futilités , ces jolis riens , 
ces complimens infipides qui tendent 
toujours à détruire & la pudeur & 
la raifon; fbyons, étant amant,ce 
que nous ferons étant époux ; ref- 
peétons notre tranquillite dans celle 
aes autres , & perfuadons - nous 
Jbien que l’amie que nous avons 
choifi pour partager nos peines doit 
auflì partager tous nos. plaifirs. C’eft 
alors que fages & juftes , nous au- 
rons le droit d’exiger des vertus 
que nous poflederons nous - mémes; 
& que moins prévenus , nous trou- 
verons dans les autres ; c’eft alors 
que l’amour , que l’amitié ne feront 
plus des extravagances & des chi- 
meres,& que nous connoitrons cette 
félicité. douce que donnent toujours 


doivent s’entretenirqne de vérirés fenfibles ou- 
de celles defquelles ils penvent donner des 
preuves , & cefler d’en vonloir iiupofer par 
des mots ou des menfongos à des étres , qur 
ont des yeuxcomme enx ponr voir, desoreillei 
pour entendre , & de la raifbn pourcomparet 
« pour juger. 
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PRÉLIMINAIRES. 
l’eftime & la Confiance mutuelles. 

Je finis mes réflexions , quoiqu’il 
y en ait encore beaucoup à faiue ; 
mais je crains d’ennuyer , 8c c’eft 
ce qui arrive fouvent , loriqu’on ne 
flatepas :heureux mèmes fi les hom- 
mes qui liront celles - ci , ne les 
tournent point en ridicules ; cepen- 
dant j’avouerai que je n’ofe lecroire, 
ì’aurois trop de douleur à me per- 
fuader que l’habitude du vice a dé- 
truit en nous tous fentimens rai- 
ionnables , & qu’il ne nous refte 
aucun retour à la vertu. 



OBSERVATIONS 


SU R 

LES LOGES D’ADOPTIONS. 

Cj E S Loges qui font très- 
fréquentes , mais pas encore au- 
tant qu’eiles devroienv f étre - 9 
ne font jamais convoquées que 
par des grands Maitres Francs- 
Magons j on n’y admet aucun 
Convive qu’il ne foit aumoins 
Compagnon. Tous ceux qui 
ont des Grades font obligés 
d’en donner )es ornemens aux 
Sceurs , fans rien réferver qui 
puiffe leur lailfer quelque dif- 
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tinélion de rang fur celles qui 
feront recues.Tout lecomman- 
dement fe fait par cinq coups 
de maillet } ouverture , clòture 
de Loge , tant celle de récep- 
tion que celle de table ; de mé- 
me que les fantés , demandes 
& interrogations extraordinai- 
res : voici còmment ; fi c’eft le 
Grand -Maitre qui veutporter 
laparole , il frappe cinq coups 
à diftance égale } la Soeur * Inf- 
peftrice en fait autant , & lz 
Sceur Dépofitaire de mème; 
après quoi il parle : fi c’eft une 
des deux Sceurs , elle com- 
mence , l’autre répond , & le 
Vénérable fini. 11 n’eft permis 
àperfonne de parler au Grand 
Maitre fans l’en avoir fait 


* Voyt\ les Dignités- 
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SVK LES LOGES D’ADOP. 19? 

avertirpar les Officieres , foit 
en leur difant£ar à Poreille , ou 
feulement en levant la main , 
fi l’on fe trouvoit trop éloigné 
d’elles. Je préviens de toutes 
ces chofes , afin de ne pas in- 
terrompre ce que je dirai par 
des redites ennuyeufes , & 
pour ne rien laifler à défirer , 
j’ai marqué d’une étoile tous 
les endroits où Pon eft obligé 
de frapper. 



20 



PREMIER GRADE 


DE LA MAgONVNERIE 
D’ADOPTION. 


Dìgnités & Bijoux. 

U N Vénérable Grand-Mai- 
treSc une Grande-Maitrellè, un 
Orateur en habit de Capucin , 
un Frere Infpefteur , une Sceur 
Infpeclrice , un Frere & une 
Sceur Dépofitaires , & une 
Soeur Introduttrice : tous ces 
'Officiers & Officieres portent 
un Cordon bleu moiré , £ti 
fautoir , au bout duquel pend 
une Truelle d’or , le Grand- 

Tons ces Officicrs & Oflicieres confervent 
Jeur rang & leur nom dans tous les Grade*. 
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DE LA MA?0NKER1E. 2.1 

Maìtre doit avoir encore un 
Maillet pour le commande- 
ment , ainfi que les Sceurs Inf- 
pe&rices & Dépofitaires : ce 
font ces deux dernieres avec la 
Sceur Introduólrice qui font 
prefque tout l’office , les Freres 
qui les fécondent , n’étant la- 
plùpart du tems que pour les 
aider , fur - tout dans les pre- 
miers grades. II n’en eft pas de 
méme de la Grande- Maitreflè , 
qui a peu de chofe à dire , 
n’étant qu’une Compagne ho- 
norable du Grand-Maitre , qui 
a mérité par fa vertu d’ètre 
elévée au plus hautrang. Tous 
les Freres & Sceurs , généra- 
lement qui compofent la Loge , 
doivent avoir un Tablier 8c 
des Gants blancs. 
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SALLE DE RÌÉCEPTION 
& Ornemens nécejfaires . 

E T Appartement doit étre 
grand, &fur - tout aflez long 
pour étrepartagé en trois ptóces 
par des rideaux , ( i ) de fagon 
que les deux plus petites foient 
À l’entrée l’une à gauche & 
l’autre à droite j la partie la plus 
grande qui eft le fond de la 
oalle , & dans laquelle réfide 
l’Aflemblée , doit étre tendtie 
de rouge le plus proprement 
poflible , l’extrèmité de la Salle 
-fe nomme l’Afle , le cbté droit 

Ce!a eft ne'ceflaire , parce que l’ufage eft 
donner de fuite les trois premiers Grades i 
car ù J’on ri’en vouloit dotiner qu’un ou 
4ieux , il n’y auroit pas d’iuconvénient de 
j’arraDgcr autrement. 
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DE LA M A£ O K'MSRI'E 2,3 
en entrant l’Afrique , le còté 

{ rauche l’Amérique , & l’entrée 
’Europe. Dans la partie nom- 
mée l’Afie , il doit y avoir un 
Dais de pareille couleur que 
la tenture , enrichi de frange 
d’or , au deflous de ce Dais on 
placera un Tròne , fur lequel 
feront aflìsle Grand-Maitre & 
la Grande- Maitrefle , devant 
eux il y aura un Autel, & à 
leurs cótés huit fìgures peintes 
ou autrement , repréfentant la 
fagefle , la prudence , la force , 
la tempérance , Thonneur , la 
charité , la juftice & la vérité. 
Cet Appartement ne doit étre 
éclairé que par cinqTerjrines 
pleines d’odeur , on y mettra 
auflt un peu de fel , parce 
qu’elles font le fymbole d’un 
inyjlere,, Les Freres & Sceurs 

1 
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'24 Premier grade 
qui compofent la Loge doi- 
vent ètre rangés fur deux li- 
gnes de chaque còté,les Sceurs 
aflifes devant & les Freresdef- 
riere, ayant l’épée à la main. 
Dans la partie de l’Europe à 
Pextrémité des rangs , feront 
placés les Freres & Sceurs , 
Infpeèleur, Infpeflrice & Dé- 
pofitaire j il y aura aufli de- 
vant chacune d’elles une petite 
table ouautel : Pentagone , fur 
laquelle elles frapperont lorf- 
qu’il en fera tems. 


TABLEAU 

du Grade cP Apprentie. 

C’eft un Tapis étendu fur le 
carreau de la Salle , propor- 
tionné à Peipace qui refte en- 

tre 
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DEtA MA5ONNERIE. 25 

tre les Sceurs ; il repréfente les 
quatre parties du monde , dé- 
ugnées par quatre Figures 
peintes. 

CHAMBRE 
de Réjlexion. 

Cette Chambre doit étre 
tend'ue de noir , & ne doit étre 
éclairée que par une Iampefufr 
pendue au-deflùs d*une table, 
laquelle férà coiiverte d’ua 
Drap noir , & fur quoi il y 
aura une Téte de mort. 


OUVERTURE DE LOGE 

& Réceptìon <P Apprentic* 

Le Grand*Maitre frappe cinq 
coups , & dit : « més cheres 

B 
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nS Premier Grade 
» Sceurs , Infpearice & Dé- 
» pofitaire , engagez nos chers 
jjFreres & Sceurs , tant du 
jj còté de l’Afrique .que Ae 
» 1’ Amérique , de vouloir bien 
» nous aider à ouvrir là Loge 
» d’Apprentie Ma$onne , en 
y> faifant notre office par cinq. 

La Sceur - Infpeclrìce. 

a Mes chers Freres & Sceurs 
» du còté de l’Afrique,, vous 
» ètes engagés de la part du 
» vénérable Grand- Maitre & 
» de la Grande -Maitrefle , de 
» vouloir bien leur aider a 
» ouvrir la L'oge d’ Apprentie 
>» Ma^onne , St de faire notre 
» office par cinq j>. 

La Sceur Dèpofttaire répéte 

ces paroles de fon coté , en- 

; fuite le Vénérable dit , à moi 
mes chers F reres & Sceurs > 
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DE L A Ma^OKKERIE 27 
puis frappe cinq fois dans fes 
mains, toute 1’ Aflemblée l’imite 
& crie cinq fois vivat (i) ; alors 
le GrandMaitre s’adrefle à l’une 
des deux Officieres , & l’inter- 
roge de la maniere fuivante. 

Demande. Quels font les 
devoirs d’une Apprentie Ma- 
gonne ? 

Réponse. Obéir , travailler 
& fe taire. 

Le V énérable ajoute : cc obéif- 
» fons , travailions & taifons- 
» nous fur tous nos mytteres 
» envers les profanes » : puis 


( i ) Comme vivat eft en ufage dans h 
Ma^onmerie hiramite , bien dcs Mayons pré» 
tendent que par finelTe , il faudra dire , eva ; 
roais ce mot n'ayant aucune fignification datis 
notre langue , c’eft nn ridicule qu’il ite faut 
pas iraiter , vu oue vìvat exprime l’applan» 
dilfefflent, non? (enleraent chez les Frangois, 
niais chez les Latins , deftpiels nous tenous 
ce mot % 

B'ij 
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il continue à faire plufieurs 
demandes du Catéchifme; c’eft 
pendant ce tems que la Sceur 
qui doit étre re^ue eft introdui- 
te dans la Chambre obfcure ; le 
Frere Orateurqui laconduit, 
6c qui doit étre feul avec elle, 
lui bande les yeux auffi - tòt 
qu’elle y eft entrée , puis lui 
fait un difcours pathétique fur 
la vertu & la charité , & la 
laifte à fes réflexions ; après 
quelques minutes il frappe cinq 
coups à la porte de la Loge , 
la Sceur Introduftrice lui ré- 
pond en dedans par cinq au- 
tres , & fait avertir le Grand- 
Maitre par les Offìciers * qu’on 
frappe à la Loge en Ma^on; 
le Vénérable répond qu’il faut 
voir qui frappe , en ajoutant 
que ii c’eft un profane de l’é- 
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DE LA MA^ONNERlt. *9 

carter , mais que fi c’eft un 
Ma$on ou Magonne de l’ad- 
mettrei l’Introduétriceentr’ou- 
vre la porte de la Loge , & 
l’Orateur lui dit que c’eft une 
Eléve de la fagellè qui défl- 
reroit étre re^ue Magonne; la. 
Sceur referme la porte , & fait 
rendre * les paroies de l’Ora-* 
teur au Grand-Maitre ; celui-ci 
demande de quellepart elle eft 
préfentée; le Frere ou la Sceur, 
à qui cette queftions’adrefl'e, fe 
place entre lesdeux Officieres 
alors le Grand-Maitre lui de- 
niande s’il connoit à la Réci- 
piendaire toutes les qualitésné- 
ceflaires pour faire une bonne 
Magonne , à quoi .l’Interrogé 
répond ; le V énérable lui en 
fait préter ferment , & demande 
enfuite à tous ccux qui com- 

Biij 
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30 PREMIER GRADE 

pofent rAflemblée s’il n’y a 
perfonne qui s’oppofe à la ré- 
ception ; les Freres & Soeurs 
qui y confentent , lévent la 
main , & lorfqu’il n’y a point 
d’oppofant , le Grand-Maitre 
dit : « bénits foient nos tra- 
» vaux , nous allons doncdon- 
» ner encore un foutien à la 
» vertu nous nepouvonstrop 
» nous en réjouir , applaudif- 
» fons,mes Freres». Après l’ap- 
plaudiflement le Grand-Mal- 
tre ordonne à l’Introduftrice 
de s’inftruire du nom de l’Ap- 
prentie , de fes qualités civi- 
!es > &fur - tout de fa relision ; 
la Sceur obéit , enfuite leVé- 
nérable commande de faire en- 
trer la Récipiendaire , auflìtòt 
l’Orateur lie les mains de l’Af- 
pirante avec une chaine de fer 
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t>lanc , 8f la reraet>rà l’Intro- 
du&rìce qui >rintrt>duit en 
Loge. % 

• LaRàcipiendaireintroduite, 
toujours.les yeux bandés , doit 
étre platée à rentrée dela Loge 
entre les : Sceurs Infpej&riee & 
Dépofitaire ;le Grand-Martre 
l’interroge fur lé raotif qui 
l’amene , & lui demande quel- 
les idées elles’eft form.ee de la 
^da^ofmerie ; aprèsr què l’Af- 
pirànte a fatisfait à tóut , le 
Frei*e Infpeèteur luLfait faire 
deux.fois le tour des cinq Tef- 
tines , & la ramenu à la mème 
placed’où il l’a fait fortir ; le 
Vénérable lui demande ft elle 
défire qu’on Jui rende la lu- 
miere , à quoi lfinterrogée ne 
manque pasde répondre qu’elle 
le diéfire i'.le Vénèrable àlors 

B iv 
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frappe cinq coups , pendant 
tefquels l’Infpedcur débande 
les yeux de la Récipiendaire. 
II faut bien obferver que pen- 
dant l’efpace des cinq coups , 
les Freres & Sceurs changent 
réciproquement de place le plus 
doucement poflible, &de fa$on 
que les Sceurs foient enttére- 
ment cachées par la préfence 
des Freres , lefquels elévent 
leurs épées & les croifent , 
comme pour former une voùte. 

La Récipiendaire ■ toujours 
de bout à i’entrée de la Loge , 
éft bienétonnée de ne voir que 
des hommes , dans un lieu où 
elle s’imaginoit trouver des 
femmes ; c’eft untpgcafion que 
le GrandjMaìtrgfte laiflepoint 
échapperpour lui montrer l’im- 
prudence qu’elle a commife 
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en voulant entrer dans une 
Société qu’elle ne jconnoiflòit 
pas , & où fa pudeur pouvoit 
étre en danger : « cependaht, 
» Madame , ajoute le V éné- 
» rable , nous voirlons bien 
» croire que l’inconféquence , 
» ni roéme la curiofité n’ont 
» aucune part à votre démar- 
» che , & que l’idée avanta^ 
»» geufe que vous avez congue 
» de la Magonnerie , eft l’uni- 
» que objet qui vous engage 
» à vous faire recevoir parmi 
» nous 5 mais malgré la con- 
» fiance & l’eftime que vous 
» nous infpirez , avant que de 
» vqus révéler nos plus fecrets 
»myfteres , je dois vous ap- 
» prendre que le grand point 
» de la Magonnerie eftde ren- 
» dre la Société ajafli parfaite 
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» qu’elle peut l’étre , & que le 
» caraftere du vrai Ma^on eft 
» d’étre jufte & charitable ; au 
» deflus des préjugés nous 
» devons fuir l’artifice & le 
» menfonge , toujours guidés 
» par la vertu , nous ne de- 
» vons ètre occupés que de 
» nous acquérir l’eftime gé- 
» nérale , & mériter l’ami- 
» tié de nos Freres & Soeurs : 
» Voìlà , Madame , une légere 
» idée des devoirs que vous 
» allez vous impofer , nous 

35 fommesconvaincus que vous 
« n’aurez point de peineàles 
» remplir , l’engagement que 
« vous allez contra«er en vous 
» liant étroitement à nous,vous 
»confirmera dans cequevous 
» devez à la religion , à l’état 
».& à l’humanité, Perfiftez- 
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DE L'A MA5ONKSHÌE. 35 

» vous toujours dans les fen- 
» timens d’étre initiée dans 
» iiotre Ordrè ? Trouverai- je 
.» en vo.us upe . fe f mme forte & 
v> coùra geufe ? XjA Récipien- 
.» ‘daire doit répondre oui, alors 
.» le Grand - Maltre dit , mès 
n chers Freresl& Sceurs , óu- 
» vfons - luf Porte. dè la 
» vertu , d^tachez - lui .iès 
??.f ers , il fa^t^trè libre ppur 
» éntrer dans'nos Teinples » ; 
4àJ*JUcipiendaire ) , venez 
à moi , Madame , 'en traverfan t 
cette voùte ,de ,fer &^ d’acrer j 
le Frere In§j?jfl[euf ^onduit la 
^écipièndaijre'f^liif dit r d? ,fè 
mettre à gen.pu^ Hè^ant l*Au« 
tel , itri=6ufànr ^pqfer- fa main 
droitefur 1’EvangUe pour pré- 

tèr TòbligàtioH qiaf 
quèvàe- 'V-énérable pronorrctt 
avec elle. 
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OBLIGATIO N. 

En préfence du Grand Ài* 
chiteóle de l'Univérs , qui eft 
Dieu , & devant cette auguftè 
'Aflembiée , je promets & jure 
folemneilement de garder & 
retenir fidéleinent dans mon 
cceur tous les fecrets; des Ma- 
gons *&de la Magonnerie qui 
vont m’étre confiés , fous les 
peines d’étre déshonorée & 
méprifée , & de plus étre frap- 
pée du GlaÌVe de- l’Aiige Ex- 
terminateùf j mais pour m’en 
garantlr , puiflè jine . portìon 
de i’Éfprit Divin dèfcendré 
dans mon ame pour rhe faire 

. * Pendant qnc h Rtópiendaire préte foa 
©bligation, chacon reprend 6 prewierejrtace, 


Digitized by Google 


Ì>E EA MASONNEEIE. 37 

parvenir au plus haut dégré 
. de la vertu , Dieu me foit en 
aìde; : Ainfi foit - ii. 

L’Obligation ainfi prétée , 
le Grand - Maitre reléve la 
nouvelle Profélyte , & la fait 
paflèr à fa droite , en lui di- 
fant , Madame , c< venez rece- 
» voir les marques certaines de 
» hotre eftime : nous avons 
» des fignes , uné parole & un 
» attouchement jdefquels nous 
» fommes convenus entre nous 
» pour nous reconnoitre ; le 
99 figne fe fait , en mettànt l’in- 
» dex & le troifiéme doigt de 
»ia main gauche fur la bou- 
» che , comme pour exprimer 
» le filence , ayant de plus le 
»pouce fous le menton. On 
» répond à ce figne, en por- 
» tant lepetit doigt dela màin 
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» droite fur l’oreille droite , 
» de matiiere que les autres 
» doigts foient pUés fur la 
?> joue. L’attouchement fe fait 
» en fe prenant mutuellement 
» la paume de la main droite , 
» tenant le doigt du milieu 
» étendu fur le poignet. 

La parole eft , féix , fcax , 
» qui fignifie: Académie ou 
» École de vertu. 

» Je vais aduellement vous 
» changer le nom de Dame en 
» celui deSceur , en vousdon- 
» nant le baifer { i ) de paix. 
» Fafle le Ciel , que vous n’ou- 
» bliez jamais aucun des de- 
» voirs que vous impofe jun 
» nom fi doux ; allez , ma chere 
» Sceur , vous faire reconrjoi- 

( i ) Lc Vénérablc embrafTc Soeur, cinq 
fois j très - refpe&ueiifcment. 
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» tre aux Sceurs Infpeclrice 8c 
» Dépofitaire , en leur rendant 
» ies fignes , la parole & l’at- 
» touchement que je vous ai 
» donnés, enfuite vousrevien- 
» drez à moi » : la nouvelle 
Initiée obéit, & lorfqu’elle eft. 
revenue , le V énérable lui fait 
préfent d’un T ablier & d’une 
paire de Gants de peau blan- . 
che. . 

En luì donnant le Tablier. 

« Permettez-moi de vous dé- 
» corer de ce Tablier,les Rois , 
» les Princes & les plus illuf* 
» tres Princelles fe font faits 
» & fe feront toujours un hon- 
» neur de le porter , comme 
» étant le Symbole dela vertu. 
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En lui àonnant lcs Gants. 

« La couleur de ces Gants 
»> vous apprend que la candeur 
» & la vérité font inféparables 
9» du caractere d’une vraie Ma- 
99 gonne ». 

Prenez place parmi nous ( i ) , 
& daignez préter une oreille 
attentive à l’inftruftion que 
nous allons feire en votre fa- 
veur. 

DISCOURS 

J D E t' O R AT E U R, 

Mes clieres Sceurs , rien n’eft 
fftus capable de vous faire con- 

( i ) On fait placer Ia nonvelle Initìée 
ét& Jwwt de rAmerique auprès de f Ai 4 taJ A 
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noitre la véritable eftime que 
nous faifons dé vpus dans no- 
tre Société , que l’entrée que 
nous vous en accordons : le 
vulgaire toujours groflìer,rem- 
pli des préjugés les plus ridi- 
cules , a ofé répandre fur npus 
les noirs poifons de la calom- 
nie ) mais quel jugement pou- 
voit - il porter , privé des lu- 
mieres .de la vérité , n’eft-il 
pas hors d’état de reflentir tou$ 
les biens qui réfultent;de fa 
parfaite connoiflance : V ous 
feùles , mes cheres Sceurs ) 
éloignées de nos Aflèmblées , 
aviez le droit de nous croire 
injuftes , mais avec quelle fa? 
tisfaclion apprendrez-vous au- 
jourd’hui que la Magonnerie 
eft l’Ecole de la décence & de 
la vertu , & que par fes loix 
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nous do-mptons les foiblelTes 
qui dégradent l’honnéte hom- 
me , ann de retourner auprès 
de vous plus dignes de votre 
confiance & de votre fincérité. 
Cependant quelque :douceiir 
que ces fentimens nous ayènt 
faits goùter, nou-s n’avons pu ' 
remplir le vuidè qué votre ab- 
fence laiffoit parmi nous , & 
j’avoue à votre gloire qu’il 
étoit tems de ràppelier dans 
fios Sociétés des Sceurs , qui 
èn les irendant plus refpedta- 
bles , en feront à jamais ! les 
agrémens 8c les délices. Nous 
nommons nosLoges, Temples 
de la Vèrtu , parce que nous 
tàchons de la pratiquer ; les 
myfteres que 'nous y céiébrons 
eft le grand Art de vaincre fes 
paflions , & le Serment que 
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nòus prètons de ne rién révé- 
ler , eft pour ne point faire en- 
trer l’amour - propre & l’or- 
gueil dans le bien que nous 
devons faire. Le nom cheri 
d’Adoption vous dit affez que 
nous vous choififlons pour 
participer au bonheur doiit 
nous jouiflons , en cultivant 
l’honneur & la charité : cen’eft 
qu'après un. examen fcrupu- 
leux que nous avons voultì le 
partager avec vous, à prefent 
que vous le connoiflez nous 
lommes perfuadés que le flàm- 
beau de la fagefle^ éclairera 
toutes les aètions de votre vie , 
8c que vous n’oublierez jamais 
queplus les chofes ontdeprix, 

{ >lus il faut les conferver ; c’eft 
e principe du filence que nous 
obfervons , il doit ètre invio- 
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lable daigne le Dieu de l’Uni- 
vers qui nous entend , nous 
donner la force de le rendre 
tel. 

Ce difcours prononcé , FO- 
rateur fait une quète générale 
en faveur despauvres, &lorf- 
qu’il a fini , on commence l’Inf* 
truttion ou Catéchifme, 


CATÉCHI SM E 
o’ A t t r e N T 1 E. 

C’eft le Vénérable qui in- 
terroge , il ne doit s’adreff'er 
qu’aux deux Sceurs Infpeftrice 
& Dépofitaire , mais indiffé- 
remment , parce qu’elles doi- 
vent étre également inftruites 
toutes deux. 
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D É M A N D E. ' 

Mtes - vous Apprentie ? 

B. é p o n s e. Je le crois. 

D. Si Vous le croye^ , pourquaì 
ne dites - vous pas oui ? 

R. C’eft que la Maqonnerie 
étant un afl'emblage de tou- 
tes les vertus , il n’appar- 
tient à àucun bon Ma^on 
& Màgonne de fe perfuaderi 
étre parfaite , & fur - tout; 
à une Apprentie , dont leà: 
fentimens ne fontpas encorel 
aflurés. 

D. Comment ave^-vous été regue ? 
R. Par cinq coups. 

( 1 ) Dans uu grànd nombre de Loge»àn 
lien de cette réponfe Iionnéte & jufte , c’eft 
une impertinence humiliante que J’on faic 
adrelTer aux femmes par i$s femmes mémes > 
& ponr comble de ridicule , bien àfit Freres 
y applaudiifenr. 
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D. Où ave^ - Vous èté regue ? 

R. Dans un tieu inacceflìble 
aux profanes. 

D. Qu’ave^ - vous Vu ? 

R. Rien que j’aie pu compren- 
dre. 

D. Etes • vous coniente de votrt 
fort ? 

R. Tous mes Freres & Soeurs 
peuvent en juger. 

D» Comment ? 

ft. Par mon emprefTement à 
étre re§ue , & pour récom- 
penfe duquel ils m’ont don- 
né leurs fuffrages. 

D. Promette^ - vous un profond 
filence fur tous les fecrets de 
la Magonnerie ? 

R. Celui que je garde en eft 
un fùr garand. 

D. Donne^-moi le Signe d? Ap- 
pnntie? 
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R. J’obéis , vous me compre- 
nez. ( On le fait ). 

D . Que/ ejl le mot ? 

R. Féix , Féax. 

D. Que fignìjient ces dekx 
mots ? 

R. Acàdémie ou Ecole de 
vertu. 

D. Quelle efi cette Ecole? 

R. La Magonnerie. 

D. Comment y etes •voiis par * 
venue ? 

R. ParunFrere fécourable qui, 
étant devenu mon Guide , 
m’a remife à la porte du Tem- 
ple des vertus , dont l’éclat a 
diflipé les ténébres qui m’èn- 

: veloppoient , comme pro- 
fane. 

D. Ave% - vous entri dans le 

. Tejnple ? 

R. Oui y très - V énèrable , . ea 
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traverfant une voùte de fer 
& d’acier. 

D. Que fipiijìe cette voùte ? 

R, La fólidité d’une voùte dé« 
pendartte de la jonétion & 
liaifon des pierres , qui tou- 
tes aboutiifent à un point 
central , de méme chaque 
Membre de notre Ordre 
doit afpirer à l’honneur; 
point eflèntiel qui fait notre 
force, & que nous devons 
joindre à cette amitié fin- 
cere & vertueufe qui ca- 
radérife les vrais Ma^ons. 

D. Pourquoi cette voùte ejl - elle 
de fer & <Tacier ? 

R. Pour nous avertir que nous 
devòns fuir les criminelsplab 
llrs de l’àge de fer , fi nou$ 
voulons jouir del’innocentd 
volupté de Pàge d’or. 

D. 
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D. Poutqiioì une Profane ejì - 
' elle privée , de la lumiere à fa. 

réception ? ; 

H. - Potir lùi faire caiaprendre 
- ; combtien\fes femblableS rai- 
> Sfonnent aveuglertentifur la 
Maganneriev • 

D. Quels font les devoirs d*une 
Apprentie f , 

R. D’obéir , travailler & fe 
taire. 

Le Vinérable ajoute. 

« Nous avons obéi , tra- 
» vaillé , & nous nous taifons , 
» c’eft pourquoi' nous allons 


Dans tous les Manu&rits dont j* ai parlé , 
cette Dcmande & les tròis fuivantes avec lcurs 
•Réponfes , ne font que dans le quatricnie 
Grade ; ma : s en récompenfe , il y en a beau- 
coup du Grade de Compagnone & de Maì-* 
trefle, 

c 
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» fermer cette Loge , en faifant 
» notre office par cinq » itous 
les Freres & Sceurs applaudif- 
fent, puis le V énérable dit., 
la Loge eift fermée , xàcs Fre» 
res j les deux Officieres répé* 
tent ces dernieres paroles, 

Fin du pzmisr' ■Gtaéfi - 
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D E L A M A f O N N E R 1 E 
b'Asopti ÒK- 

jippariemuii de la droite. 

C O m m e cet Appartement 
repréiènte le Jardin d’Eden , il 
doit ètre artiftement décoré ; il 
ièroit méme néceflaire que ce 
fo.it en feuiUage , dan«- un des 
coins , 11 faut une elpece de 
fleuve qui femble tomber de 

? uelque rocher ; au milieu du 
ardin on placera un Pommier, 
autour duquel on aura mis un 
Serpent de carton pemt , oiu 
d’autre chofe femblable , il faut 
avoir foin que la téte enpuifle 

C ij 
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remuer par le moyen d’un fil de 
fer , & que la bouche s’ouvre 
& fe ferme pour tenir une Pom- 
tne, & la iaifier prendre à-vo- 
Jonté. O.n pourra éclairer cet 
Appartement autant qu’on le 
■jugera à propos. 


PÉCORA TION 

DE L A L O G E 

£ T 0 RN EME N s N È C Z S $ A ì R g Si 

. La Tenture eft la méme que 
4ans 1« Grade précédent , il y 
aura de pìus fur l’Autel devant 
\e Grand - Maìtre une grofle 
Jiougie allumée & une petite 
Auge , dans laquelle on met" 
tra un peu de Farine délayée, 
4ans le bas de la Loge , il 
faut un Réchaud 4e Cuivre , 
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fur lequel fera une Terrine- 
pleine d’Efprit-de - vin , qu’on 
allumera après y avoir mis un 
peu de Sel , devers la porte , 
en face du Vénérable,on pla- 
cera une Table que l’on cou- 
vrira d’un drap noir, & au 
dellus ( de laquelle on mettra 
un Tranfparent , repréfentant 
la Mò'rt & Ca'in tuànt'fon frere 
Abel. Ileft néceftaireauflìpoujc 
ce Grade d’avoir une Gréle & 
yn Tonnerre que I’on fera en- 
tendre lorfque la Récipiendaire 
mordra la romme. 


T A BLE A U 

& E Co M P A G N 0 N E. 

^ II repréfente les quatre Pai- 
ties du monde , comme celui 

G nj 
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du Grade précédeflt ; il y a de 
plus dans le railieu TArchede 
Noé fur la montàgne , à l’inf- 
t.ant que la Colomibe revient 
avec le Rameau d’Olivier. 


RÉCEPTION 
DS COMFXGNONÈ. 

La Loge s’ouvre comme la 
précédente * , le Grand - Mat- 
rre tient une branche d’Olivieu 
de la tnain gauche y & fait plu- 
iieurs queftiotìs ifur le Gaté- 
chifme , en attendant que la 
Sceur qui doit ètre re^ue foit 
prète. La Récipiendaire eft 
dans la Chambre de Réflexion 
avec l’Orateur qui l’exhorte 
de 'fe fóumettre à toutes les 
épreuves qu’on exigera 4’efle > 
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ii lui #ait òter tous les Dia- 
stans & autres bijoux qu’elle 
peut avoir pour marquer fon 
kumilité , & lui demande fa 
Jartiere gaucbe , & après l’a- 
Voir re^ue * ii lui bande les 
yeux & l’introduit en Loge , 
m obfervaait les formalités or- 
dinaires * j fitòt qu’eile y eft 
entrée, ia Sceur Jntrodudrice 
la fait placer entre les deux 
Officieres , & fait ayertir * 1$ 
Vénérable que-la Sceur qui dé- 
fire monter au fccoud Grade 
de la M a^onnerie eft préfente 
& que pour preuve de fa fou- 
mimon à tout ce qu’on exi- 
gera d’eile , eile a remis fes 
i>ijOux & fa jartierre j (l’Ora- 
teur les poirte fur rAutel ) , 
auffitót le Grand - Maitre fe 
iéve > & dit à ia Récipiendaire ; 

. C iv 
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« mà chere Sèeur , c’eft aVeC' 
» unplaìfir extrémequeje voi# 
55 votre zele à vòuloir parve- 
55 nir à la connoifianCe de nos 
tnyfteres ; cependaut quoi- 
55 que vous ‘nous córìftrmiez 
>5 deplus en plusdans iàhautd 
55 ìdée què noiis avions còngu 
>5 dè vous , je me crois encore 
55 obligé de vous engager à ne 
55, rien précipiter. Sacnez que 
» ll vous còmmettiez une feule 
55 foiblefte , ’il ne nous feroit 
55 plus permìs de vous recevoir 
55 parmi nous » : voyez fi Vous 
voulez étre regue à ce prix ; 
fi la Sceur perfiftè , le Véné- 
rable commande au Frere lnf 
peèVeùr dé lui faire faire deux 
fois le tòur du Tableau , & dè 
la faire pafter par l’épreuve du 
feu , afin de perfuader tous les 
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Freres de fon couragej lesdeux: 
tours finis , l’Infpetteur appro^ 
che ì’Afpirante de la flamme 
que produit l’Efprit - de - vin j 
mais à pieine en a-t- elle fenti 
Ja chaleur que le Vénérable 
dit : s’eneft alì'ez, « mon Frere, 
nous devons étre contens 
m de fa foumiffìon } V ous , ma 
» chere Sceur , ( s’adrejffant à 
« la Récipiendaire) ne craignez 
rien , fouvenez - vousj.que 
la bonne ìoi eft facrèephez 
srlesMagons, le Bandeau que 
>> vous avez fur les yeux nous 
n aflure delavòtre, &nous re- 
55 préfente l’état d’innpcence , 
.53 dans lequel vivpieut . nos 
33 premiens.Peres * fe confiant 
33 aveuglément dans l'es pro- 
33 meffes du Créateur } conti- 
33 nuez, machereSceur, à vous 

C v 
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** foumettre à tout , il ue Vòus 
3) refte plus qu’une épretìVé à 
3) pafTèr pourentrer dàfis notte 
99 Sàmftuaire , & quoiqu’elle 
9/ì foit tèfrlbie , elle ti’eft pafi 
au deftùs de la vertu coura* 
99 geufe.NotìsalIonsvous con- 
8 » duire dans un lieu de délices 
& où vous acheverez de nous 
» convaincre de l’eftime que 
3) nùuS devons faire de vo* 
99 tre amitié : allez , ma chefe 
» Sceur , puiflent fa fagefle & 
9> la prudence vousinfpirer fur 
39 tout tt qui vóus refte à faire, 
» & vous ratnener vers moi 
99 avèc des marques certaines 
» de votre innocence ».Ce dif- 
cours fini , ie Frere Infpe&eur 
conduit la Récipiendaire att 
Paradis Terreftre » & l’abart- 
donne à fes réflexions , fitòt 


Digitized by Google 



t»È LA MaqONMERT£. fg 

qtì’il eft parti , quelqu’un <}« 
prépofé pour cela lui donne 
Une Porftme , & lui perfuade 
qu’ii fautqu’elle lamangepour 
étre re§ue , en ajòutant que 
c’eft cette marque.d’obéiftance 
qu’on exige d’elle , que fans 
cela elle ne jpour roit parvenir 
à la conftoiuance des fublimes 
xnyft^res de la Ma§onnerie. On 
peut bieft s’imaginer que l’Af- 
piirante ne fait auCune diffi- 
ciilté d’y confentir , mais à 
peine a - t - elle commencé à 
mordre la Pomme , que l’on 
fàit entendre le T onnerre & la 
Gréle , puis en tire le Rideau 
qui fépare cet Appartement de 
là Logejl’Inftigateur s’dchappe 
adroitemertt ,& l’Orateur qui 
Xb ttent pré-t , s’avance à pas 
précipités , arrè.te le bras de 
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la Récipiendaire , lui détache 
fon Bandeau , & lui :dit avec 
le ton de l’enthouftafme , màl- 
heùreufe! qu’avéz - v ous- fait ? 
» Eft - ce ainfi. que vous pra- 
» tiquez les le^ons de fageilè 
■* que l’on vous a données ? 
» Se pourroit - il que vous 
*> méconnoiflìez ces fentimens 
•> d’honneur & de vertu ? pre- 
» mier fondement de notre 
»Ordre. Quoi! au mépris des 
99 promefles que votis a fait le 
99 Grand - Maitre , de récom- 
w penfer votre courage & vo- 
» tre prudence , vous vous laif- 
99 fez féduire par ce monftre } 
99 ( il lui montre le Serpent 
99 duquel on Jait remuer la 
99 téìe ) qui n’a d’autre but 
99 que celui de corrompre vo- 
99 tre innocence jqyeile rècom- 
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» penfe devez - vous attendfè 
n d’unepareille foiblefle» ? II 
feft aifé de penfer que la Ré-i 
cipiendaire furprife & trom- 
pee elle - méme dans fes r fen- 
timens eft trop déconcertée 
pour répondre quelque chofe 
de bien pofitif : alors , fans lui 
donner le tems dé la réfiexion , 
rOrateur lui dit ; « fuivez- 
»,moi , Madame , & fortons 
jrauplus vite d’uh lieu qui 
» vous rappelleroit fans ceffè 
35 votre faute- 55 ; puis la con- 
duifant au milièu de l’Aflèm-i 
blée , il là remét entre les màins 
dè rinfpecteur , & vapòrter au 
G rànd- - M altre la Fomme mor- . 
due ; le Vénérable la règoit ; 
35 & dit à la Récipiendaire , je 
35 vois trop, Madamè, ie peu 
>5 de compte qué vous aVez. 
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99 fait de$ fages confeils que 
f> je vous ai donné , mais non- 
9 > comptant l’oubli dè vos de» 
99 voirs, cortnoiifèz l’excès des 
99 malheurs que votre incon- 
MfJféquencea caufé ». ( On fait 
retourner la Sceur du còté du 
Tranfparent , au deifus duquel 
elle doit lire ces mots , h crimt 
a vaincu F innocence ; ) alors le 
Grand - Maitre portant la pa- 
role à l’Aifemblè , dit : Que 
dois-je faire, mes Freres ) l’Inf 
pedeur répond , confulter vo- 
tre fagefle & fuivre nos loix j 
C U Vénirabh ) , je vous en-* 
tends , mon Frerej puis, s'adref- 
faru à la Récipiendaire , lui dit 
« d’un air refpedtueux & con- 
99 fiant , Madame , c’eft avec 
99 une douleur extreme que 
39 nous avons vu votre faute , 
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99 mais quelque gfande qtì’elle 
» foit , l’indulgence qui fait la 
» bafe de notre SoCiété nè 
» me permet pas dè vous la re- 
» procher d’avaritage , & potìt 
» vous faire connoitre èntie*- 
r> rément le caraftere des vrais 
*> Ma^ons , perfuadés , comme 
»ils le font , des foiblefles de 
» Phumanité , apprettez qtìe 
» tous les Freres & Sceurs ici 
») préfèns vous pardonnent , & 
» moi tout le prefiiier , à con<- 
9 i dition que vous aliez prétef 
» devant nous & fur cet Autel 
» un fermènt authentique dè 
» n’employer jamais d’autrc 
» vengeance envers ceux que 
» vous cònnoìtrez coupables » 
» le voulez - vptìs , Madame ? 
la Récipiendaire ayant répon?- 
<du , oui , tous les Freres & 
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Soeurs applaudiflent : enfuite 
on fait avancer l’Afpirante à 
l*Autel par quatre pas , com- 
jnen^ant par le pied droit , puis 
le V énérable la fait mettre à 
genoux , & prononce avec elle 
TÓbligation qui fuit- 


O B L I G A T I O N. 

Je jure & m’engage en pré- 
fence de cette refpeélable Af- 
femblée , & fous les peihes que 
m'impofe ma précédente Obli- 
gation , de ne jamais révéler 
I aucune Apprehtie le Secret 
de Compagnone } je promets de 
plus , d’aimer , protéger & fé- 
courir mes Freres & Sceurs., 
toutes léS' fois que j’en' trou- 
verai l’occafion , de ne point 
manger de pepins de Fomme, 


Digitized byGoOgk 



DE £ A MA 5 0 tftfffRx'ì. 

va qu*ils cohtieiinènt le germe 
rfu fruit défenduj en oUtre de 
carder fur moi , cette nuit , la 
Jartiere de l’Ordre , & dè n’enr 
point décpuvrir les Myileres 
àux Prbfanes ; je promets tou- 
tes ces chofes , aux rifques 
d’encou’rifl’indignation de mes 
Freres 8c Sceurs , c’eft pour- 
quoi je prie Dieu de m’ètre eu 
aide : ainfi foit-il. 

, Le V énérable reléve la Réci- 
piendaire,& prenartt fàT ruelle, 
ae làquellè il a trempé le bout 
dans l’Auge fàcrée , il la lui 
paffe cinq fois fur les lévres 
& lui dit ; « c’eft le Sceau de 
» la difcrétion que je vous ap- 
33 plique , 011 vous apprendra 
» bientòt la Morale qu’il ren-# 
3) ferme ; reprenez ce fruit , it 
» eft le Symbole d’un grand 
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» Myfterc , & de.notre Ordre 
» & de notre Religion : recevez 
» auffi cette Jartiere , comme 
» étant TEmbléme d’une ami* 
» tié parfaite - j o/orr faifanl 
pqffer la Saur du <$tè de VAfri • 
fue i il eonititiut mdifant •, « nous 
» avons des Hgne» & des pa*- 
» roles pour nous reconnoitre 
» en qualité de Compagnone , 
.» comme dans le Grade pré- 
*• cédent i le figne fe fait , en 
» portant le petit doigt de Ta 
» main droite fur l’ceil droit 
» fermé ; on répond àcefigne , 
» en mettant le petit doigt dff 
» la main droite fous le nez , 
39 le pouce defius , I’index fur 
» le fourcil ,8cles autres doigtf 
39 fur Pceil : la parole efl: Bdba. 
» qui fignifìe Confufion : lemot 
» de PaJJe efl Lamafabathani , 
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»qai veut dire , Seigruttr je 
» n’ai péché que parce qpier 
* vous m’avei abandonné «. 

Le V énérable ayant achevé, 
PIntrodu<flrice conduit la nour 
velle Profélyte aux deux Offi- 
cieres pour qu’elle s’en faffe 
jfeconnoitre } après quoi elle la 
ramene au Vénérabie gul lui 
rend fes bijoux , & lorfqu’elle 
les a remis , il la fàit placer dtt 
Còté de l’Afrique , puis 01» 
commence le Catéchiime. 

CATÉCH I S M È 

DE C OM P AGN ON- E. 

D em aN DE' Etes-vous Com~ 

pagnone ? * 

Réponse, Donnez - moi 

* Dans toutes leslrOges ìrreguiieres;, on no 
feit mention qoe de quatorze Deniandes du C *• 
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unePomme , & vous en ju- 
gerez. 

D~ Comment ètes - vous devenue 
Compagnonc ? 

R. Par un Fruit & u«i Liga- 
ment. 


D. Que fignìfie te Fruit ? 

R. La eonnoiflance du bien 
& du mal. 

D. Que fignijìe le Lìgament ? 

R. La force d’une amitié par- 
faite qui n’a pour bafe que 
la.vertu. 

D. Que vous a - t- on appli~ 
que £n vous recevant ? 


téchifme de ce Grade ; encore font-elles la pltl- 
part iì changées , qu’elles donnent à entendre 
tout le contraire de ce qu’on veut exprimer » 
toutes les auttes qui , coniine on peut le voir , 
font en afiez gratid nombre , font répan- 
dues indififeremment dans tous les autres Gra- 
des ; cela feul doit pronver le peu de réiié- 
xion que ’ font les Grands - Maltres qui r 
tiennent ces imparfaites Loges, 
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R. Le Sceau de la difcretion. 

D. Pojurquoi ejl -il défenduaux 
Compagnones de manger des 
Pepins de Pomme ? 

R. Parce qu’ils contiennent le 
germe du fruit défendu. 

D. Quelle efi Vétat d'une Ma- 
$one ? 

R. D’étre heureufe , deftinée 
pour laquelle nous avons 
ité créés, 

D. Comment parvient-on àcette 
Jelicite r 

R. Parle fecours de l’Arbredu 
miltéu. 

D. Que fgnifie cet Arbre ? 

R. La Magonnetie , qui nous 
fait connoitre le mal quei 
nous avons fait , 8c le bien 
qui nous refte à faire , en 
pratiquant les vertus qu’on 
Jiows erifeigne dans nos Lo- 
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ges , c’eft pourquoi nous 
les nommons Temple de 
la' vertu. 

D. Oà étoit planté cet Arbre ? 
R. Dans le Jardin d’Eden, lieu 
délicieux , où Dieu plaga 
- notre premier Pere , & dans 
lequel nous devions vivre 
dans une fécurité parfaite. 

D. Chajfce du Paradis terrejlre , 
oomment ave^-vouspu retttrer 
dans le Temple ? ( I ) 

E. Par l’Arche de Noé , pre- 
miere grace que Dieu ac- 
corda aux homnjes. 

D. Que Jìgniju l'Arche de Noé ? 
R. Le cceur humain agité par 
les paffions, comme PÀr- 

( 1 ) Ondoit entendre ki, que ce Temple eft 
Jlgtirèmentie Symbole cfe fìéttit d’innoCence , 
dians ieqoei vivoit notw premier Pere 9 avant 
ià cliute , & dans lequel oa efpere rentrer, 
68 jculùvànt la vemz. 
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che Pétoit par les verus 
fur les eaux du Déiuge. 
jy. Pourquoi Noé a-t ilconf- 
tniit ctttt Archt * 
fk. Pour fe fauver lui &; fa fa- 
mille de la puhition géné- 
rale ; de méme ies Magons 
viemient en Loge pour fe 
fouftraire aux vices ejui ré- 
gnpnt fi fouvent dans ies 
autres 5ociéte&. 
jy. Commcnt Noé a -t- il conf 
c trvit cette Arche ? 

B. Par iVnrdra , 8c d’après les 
1 - plàns.que le Grand Archi- 
tefte de l’Univers iui en 
do nna, & dont la Moraie 
doit fcrvir deregle aux Ma- 
^ons , afin de £e gac&ntir dc 
ia corrupfian générale. 

D . pourquoi les mtres hommes 
j&m jtrojwtmt • j& foint? 
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B. Parce qu’aveuglés par de 
faufl'es lumieres, ils critique- 
rent l’Ouvrage du Gxand- 
Maitre , qui pour putiition , 
* les livra à L’endurciflement , 
ce qui ies précipita dans 
l’Abime. 

D. De quelle forme étoit cette 
Arche? 

■ R. Elle avoit quàtre étages qui 
comprenoient trente cou- 
dées de haut , elle étoit lon- 
gue de trois cens coudées , 
& large de cinquante. 

JD. j De quel bois cet Edifice 
étoit - il confiruit ? 

R. De Cedre , bois que l’Ecri- 
ture nous dit ètre incorrup- 
tible } ce qui fymbolife le 
vrai Magon qui doit étre 
vertueux pour ìe feulplaiflr 
de l’ètre , & fe' mettre. au 

deflus 
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deffus des préjugés & de la 
calomnie. 

D. Qtielle forme avoient let 
planckes ? 

R. Elles étoient toutes égales 
& bien applanies } ce qui 
nous démontre l’égalité par- 
faite qui doit régner entre 
nous , & qui doit étre fon- 
dée fur la ruine de l’amour 
propre. 

D. Comment VÀrche ttoit - elU 
éclairée ? 

R. Par une feule Croifée pra- 
tiquée dans le haut du qua- 
trieme étage. 

D. Quel Oijeau Noé jìt-il for- 
tir pour favoir fi les eaux 
étoient retirées ? 

R. Le Corbeau qui ne revint 
point, image de tous faux 
Frere qui, fe parant des traits 

D 
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de la fagefle , néglige les in- 
nocens plaifìrs de la Ma§on- 
-nerie pour jouir en particii- 
lier des criminelles voluptés 

• des fens. 

D. Quel fut VOifeau que Noé 
Jìt fortìr après le Corbeau? 

R. La Colombe qui rapporta 
une branche d’Olivier, Sym- 
bole de la paix qui doit ré- 
gner entre les Ma$ons. 

D. Donne\ - moi le Signe de 
Compagnone ? 

R. le voici. [ On le fait 3. 

D. Donne\ - moi la parole ? 

R. Belba qui fignifie confu- 
fion. 

D. Donne^-moi le mot de PafTe ? 

R. Lamafabathani qui veutdire 
Seigneur, je n’ai péché que 
parce que vous m’avez aban- 
donné. 
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D. Comment voyage une Com - 
pagnone ? 

E. Sans détours * & dans l’Ar- 
che de Noé. 

■D° nne %~ moi une rcponfe dc- 
Jinitive du rapport qiùìl y A 
de nos Logès d VArzhe dc 

R. G’eft que Noé retiré du 
commerce des hommes, cul-' 
tivoit dans l’Arche avec fa 
famille l’innocence & la 
vertu i ainfi le Vrai-Magon 
fuyant les Sociétés bruyan- 
tes & fcandaleufes , vient en 
Loge pour jouirde cesplai- 
firs délicieux , exempts de 
remords que nous procurent 
l’honneur & la décence. 

Le Vénérable àit : 

Cultiyons donc ces vertus 

Dij 
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qui nous font fi cheres , & 
pour en témoiener notre con- 
fèntement , applaudillbns , mes 
Freres. 

( Tous les Freres & Saurs 
applaudijjer.t ). 

Le Fènérable , la Loge eft fer- 
tnée , mes Freres. 

- Les deux Officieres répétent 
ces paroles* 


Fin du fecond Grade . 
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TROISIEME GRADE 

V E X A Mjì SONNERIE 
d’Adoption. 

• • / 

4 TT ELIER. 

OjET Apparteraent efteelui 
qui refte à gauche , féparé de 
la Loge par un rideau j il eft 
nommé Attelier , parce que c’eft 
où l’on amenelanouvellePro- 
félyte pour travailler : il doit 
y avoir une Table ou Etabli , 
lur lequel on mettra des Ci- 
feaux , des Maillets & autres 
Outils ; il faut auffi une Boite 
en forme de pierre , dans la- 
quelle on mettra un Cceur en- 
flam4 , cette Boite doit ètre 

D iij 
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fermée avec un couvercle par- 
tagé en deux parties , de fa- 
$on qu’il puifle s’ouvrir par le 
moyen d’un refl'ort , lorfque 
l’on frappera fur le milieu : cet 
Apparrement n’eft éciairé que 
par deux Bougies que l’on pla- 
cera fur l’Etabli : on peut tirer 
le rideau de féparation en fai- 
fant l’ouverture de la Loge. 


T À B L' E A U 
4>b Mjitresse. 

11 repréfente les quatre Par- 
ties du monde , défignées par 
quatre Figures peintes : Noé 
forti de l’Arche , offrant à 
Dieu un Agneau en facrifice , 
un Arc - en - Ciel } Abraham 
prét à immoler fon fìls , l’E- 
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chelle de Jacob avec les An* 
ges montant au Ciel } Jacob 
endormi j . Sodome embrafée j 
la femme de Loth en Statue 
de Sel } une Citerne dans la- 
quelle on voit Jofeph , & au 
deffus de lui le Soleil , la Lune 
& les onze Etóiles : aux deux 
còtés de ce Tableau on place*< 
ra treize lumieres, fept àdroi- 
te & fix à gauche. 

OUVERTURE 

BT DtCOKATlOìt, 

D E X. A L O G E 
D £ MA IT E ÈSSE. 

bo UVerture de cette 
Log«a ne differe en rien à cellc 

Div 
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d’Apprentie & de Compa- 
gnone , finon qu’on la défigne 
par fon riom , ( MaitreJJe ) , & 
que lorfque le Grand-Maitre 
demande quels font les devoirs 
d’une Maitrefle Ma^onne ; au 
lieu de répondre , obéir , tra- 
vailler & fe taiire , on dit ai- 
mer , protéger & feeourir fes 
Freres & Soeurs. La Tenture 
eft toujours eramoifie , comme 
dans la précédente , il faut de 
plus un Arc- en - Ciel placé au 
deflus del’Autel ; dans l’Afie , 
du còté de l’Afrique une pe- 
tite Tourd’une forme fpirafe , 
d’environ un pied de haut , 
& dont le deflùs foit aflez 
large pour que la Récipien- 
daire s’y puifle tenir ; il faiu 
cjettre auflì fur la furface 
cettQ Devife en gros caxac- 
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tere ( Tour dt Bahel ' , Monu- 
mtnt dt Vorgueil dts hpmmts ) ; 
il faut encore un'e Echelle , 
compofée de cinq Echelons , 
& de laquelle on verra l’ufage 
dans la Réception, 


RÉCEPTION. 

L’Orateur elj dans la Cham- 
bre de préparation avec la Ré- 
cipiendaire , à laquelle il fait 
un Difcours fur la dignité du 
Grade qu’elle va recevoir , 
après quoi il lui bande les 
yeux , & I’introduit en Loge , 
en obfèrvant les formalités or- 
dinaires : lé Frere - Infpe&eur 
fait placer Ia Récipiendaire au 
bas du Tableau , & fait dire 
au Grand-Maitre, que voilà 
la Sceur , qui défire étre re$ue 

D v 
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Maitrefl'e : le Vénérable de- 
mande à l’Afpirante , quels 
font Ies progrès qu’elle a fait 
dans la Magonnerie , & quels 
font les mots d’Apprentie & 
de Compagnone j après qu’elle 
à répondu , le Vénérable com- 
mande au Frere - Infpe&eur de 
luifaire faire un tour de Loge , 
en commengant du còté de 
l’Afrique ,' & de lui faire fubir 
l’Epreuve de la Confufion. 

II eft bon d’obferver ici , 
que lorfque la Sceur commence 
le voyage , on doit apporter 
promptempnt & fans bruit la 
petite Tour dont nous avons 
parlé , & la mettre à la place 
d’où part la Récipiendaire : òn 
àura foin auflì d’avoir une 
Planche d’environ fept à *huit 
pieds de long , de iaquelle on 
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appuiera un bout fur lebord 
de la Tour , & l’autre fur le 
carreau du còté du V énérable , 
de maniere que cette planche 
produife une pente aflez douce 
pour que la Récipiendaire , en 
finiflant fon voyage, parvienne 
au fommet de la Tour fans 
s’en appercevoir. Sitòt que la 
Sceur eft arrivde fur la Tour , 
on retire la planche ; les Fre- 
res - Infpefteur & Dépofitaire 
la font retourner en face du 
Grand - Maitre , en la foute- 
nant par deflòus le bras , de 
peur qu’elle ne tonibe : alors 
le V énérable demande à la Ré- 
cipiendaire , quel eft le fujet 
qui l’amene en Loge ; la Sceur 
répond que c’eft le défir de 
monter au Grade de Maitrefle; 
# fachez , Madame , répond le 
D vj 
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» V énérable , qu’on n’obtient 
» des dignités , parmi nous , 
» qu’à force de vertu , de tra- 
» vail & d’humilité} c’eftpour- 
» quoi nous ne pouvons vous 
» en donner aucunes fans agir 
»contre toutes nos Loix , &• 
» pour vous prouver que le 
» refus que je vous fais eft 
» jufte , nous allons vous ren- 
» dre la lumiere , & vous faire 
» connoitre la témerité de vo- 
» tre demande } mes Freres , 
» ( s’ adrejjaru aux Ojficiers J 
» òtez - lui le bandeau , & pu- 
» niflez de fa préfomption 
Auflì - tòt la Soeur-Introduc- 
trice lui débande les yeux , & 
les deux Freres - Infpedeur & 
Dépofitaire la foulevent par- 
deflbus les bras , la defcendent 
de. deflus la T our , & lui font 
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lire l’Infcription j après quoi le t 
Grand - Maitre lui dit , a vous 
» voyez , ma chere Sceur , 
39 combien le flambeau de la 
39 fageflè & de la vérité nous 
99 eft néceflaire , & dans quel 
99 excès d’erreurs Tignorance 
99 & l’aveuglement peuvent 
99 nous conduire j il vous eft 
3 9 aifé de juger qu’étant món- 
99 tée , quoiqu’innocemment ,’ 
** » au plus haut dégré de l ? or- 
99 gueil , nous ne pòuVions 
39 vous recévoir dans notre 
39 Temple : vous apprendrez 
j) bientòt les myfteres que ren- 
ferme l’Epreuve par la- 
99 quelle vqtis venez de paflèr j 
99 contentéz - vous à préfent 
m de vous foumettre à l’hum-i- 
3 » litév que l’on doit pratiquer 
>pour entrer dàns le Sanc- 


' / 
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» tuaire de la Yertu : vous , 
» mon Frere , ( <?eft à Vlnf- 
» peSeur ) faites connoitre à 
» la Sceur avec quel refpeft 
» elle doit venir à l’Autel »>. 
L’Officier fait òter les fouliers 
de la Récipiendaire , & pieds 
nuds , lui fait faire cinq pas 
fur leTapis , de droite àgau- 
che , alternativement , de ma- 
niere qu’au cinquieme , elle 
puiffe fe trouver près de l’Au,- 
tel devant lequel on la fait 
mettre à genoux , la main 
droite fur l’Evangile , pour 
prononcef l’Obligation fui-» 
vante. 

Le Vénérable la dicte à la 
Sceur , en lui tenant une Epée 
nue fur la téte. 
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O B L I G A T I O N. 

Je jure fur cet Autel refpeo 
table par le facrifice de Noé , 
d’Abraham, &par l’Echellede 
Jacob , de ne jamais révéler au- 
cun des Secrets des Ma$ons , & 
de ne rien expliquer aux Com- 
pagnones de ce qu’on m’ap- 
prendra fur les myfteres de la 
Maitrife , & je renouvelle la 
promefl'e que j’ai faite dans mes 
précédentes obligations , d’ai- 
mer, protéger & fecourir mes 
Freres & Sceurs toutes les fois 
que j’en trouverai l’occafion ; 
je promets toutes ces chofes 
fur ma parole d’honneur , & fi 
. jamais j’étois capable d’y inan- 
quer , je confens d’encourir la 
Honte , le mépris & l’infamie 


Digitized by Google 



88TROISIEME Grade 
que tout bon Magon referve 
au parjurej & pour m’en ga- 
rantir, je prie Dieu de m’ètre 
en aide. 

L’Obligation prononcée,Ia 
Récipiendaire fe reléve & re- 
met Ìes fouliers ; après quoi le 
Vénérable lui dit , « Madame , 
99 comme le Grade auquel vous 
99 prétendez n’eft dù qu’au 
5 > travail & à la conftance } je 
99 ne puis encore vous en dé- 
n couvrir les myfteres , puif- 
» qu’il votis refte un de ces de- 
voirs à remplir ; c’eft pour- 
quoi le Frere - Infpe&eur va 
99 vousconduireà l’Attelierdes 
99 Maitres , où vous acheverez 
99 de nous convaincre par le 
99 zele & l’ardeur que vous 
99 montrerez , que vousméritez 
» l’augutte rang que vous fol- 
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*> licitez » : auffi - tòt l’Infpeo 
teur conduit la R écipiendaire 
à l’Attelier j l’Orateur , qui l’y 
attend , fe place à fa gauche , 
& le Frere - Infpedeur à fa 
droite ; ce dernier prend un 
Cifeau , le fait tenir à la Sceur 
de la main gauche , puis lui 
donnant un Marteau dans fa 
droite , lui fait frapper quatre 
coups fur les coins de la Boite, 
& un fur le miiieu ; dès que la 
Boite eft ouverte , l’Orateur 
regarde dedans , & montrant à 
la Récipiendaire le Ceeur qui 
eft au fond , lui dit ; «t Ma 
39 chere Sceur , cette Boite en 
» forme de pierre que vous 
» voyez , & le eceur que votre 
» travail a produit , font le 
» fymbole de la morale de la 
» MiagQnnerie , quipar le&ver- 



gó Troisieme Gr a de 
» tus qu’elle enfeigne , femble 
» ne laifler aux hommes que 
» la forme commune , en le* 
» rendant doux & compatif- 
» fans » : alors prenant la 
Boite , il ia porte au V énéra- 
ble qui félicite la Sceur de fon 
travail , & qui ordonne à l’I nf- 
pefteur qui doit ètre revena 
en Loge , de faire monter l’E- 
ehelle myfterieufe à la Sceur : 
auffi - tòt rOfficier fait avan- 
cer la Récipiendaire au bas de 
l’Echelle , dont nous avons 
parlé , & qu’on a eu foin de 
coucher fur le Tableau , puis 
conduifant la Sceur par la main* 
lui fait mettre lepied gauche , 
puis le droit parallele fur le 
premier Echelon , enfuite fur 
les autres , & lorfqu’elle eft fur 
le dernier , l’Officier anonce au 
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V énérable que la Récipiendaire 
eft parvenue au fommet de là 
félicité j le Grand - Maitre fe 
léve , en ordonnant que l’on 
faffé approcher la Soeur , & 
lorfqu’elle eft auprès du Trò- 
ne , le Vénérable lui tend la 
main obligemment, & lui dit, 
« Ma chere Sceur , en fuivant 
» les principes que la fageffè 
» nous donne , nous trouvohs 
» que c’eft' trop peu d’accor- 
» der à la vertu l’eftime or- 
» dinaire que tout homme lui 
» doit, c’eft pourquoi je vous 
» décore de ce Bijou , [ c’eft la 
» Truelle ] , comme étant la 
» marque honorable du pur 
» hommage que nous lui ren- 
» dons. Cette Truelle , parnii 
» nous , fignifie Maitrife ; par- 
» ce qu’enne l’accordant qu’au 


Digitized by Google 



9*> Thoisiime Grai>b 
» vrai mérite , elle eft le fym- 
» bole d'une amecourageuie & 
» maitrefle d’elle-mème. Le Si- 
»* gne de ce Grade eft de figurer 
» l’Echelle ( j ) devant foi ; on 
» répond à ce Signe ? én éten- 
»dant la main gauche fur la 
» partie du vifage qui eft du 
» mème còté ; de maniere que 
» le petit doigt foit fur la bou- 
» che , le fecond doigt fous le 
» nez, le troifieme fur l’oeil, 
» le quatrieme fur la tempe, 
» & le pouce fur l’oreille ; ce 
» qui donne les fignes des au- 
» tres Grades , en démontrant 
» les cinq fens , ( 2 ) l’attou- 


( i ) 11 y a des Loges où ce fìgne eft 
celui de l’Apprenuflage , auoique dans ces 
mémes Loges ii ne foic falt mention de 
rEchelle que dans le Grade de Maltrefle. 

( 2 ) Dans toutes les Loges irrégulieres 
on ne connolt point ce Stgne , & quoiquc 
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jj chement fe fait en fe pré- 
9> fentant mutuellement l’in- 
» dex & l’autre doigt de ia 
» main droite que^ l’on pofe 
» t’un fur l’autre , tenfuite on 
99 appuie tour à tour le pouce 
99 droit fur les joints près de 
99 l’ongje j ce qui donne le 
95 nombre facré, chez les Ma- 
95 gons. ( Cinq } la parole de 
99 MaltrefTe eft , Avoth - Jaìr , 
99 qui fignifie Véclatante Lu~ 
>9 miere de la vérité a dècilié 
99 mes yeux. Le mot de Pajfe 9 
99 de ce Grade , eft la parole 
95 de Compagnone , Babel', al- 
99 lez a£tuellement , ma chere 
99 Sceur, rendre aux Oificieres 


dans les Grades on ne défigne qne trois fensj 
on dcpnande cependant dans le Caréchifme 
ée ia Maitrefle, pourquoi les Ma^oos atta^ 
chent leurs €gnes aux cinq. 
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94 Troisieme Grade 
•» les fignes & paroles que je 
» vous ai donnés ». La Soèur 
obéit , & lorfqu’elle a fini , le 
Frere -Infpe&eur la fait placer 
à la droite du Grand-Maitrej 
l’Òrateur prononce un Dif- 
cours aufli refpeftueux qu’inf- 
trudif , après quoi ón com- 
mence le Catéchifme. 

+-H++++-++H+++++ 
CATÉCH ISME 

D XJ G R A D E 

d e Maitress h; 

D E M AN [DE. 

TES - F ou s Apipreniit ? 
Réponse. Je le crois. 

D. Etes - vous Compag wne ? 

R. Je connóis le fruit défendu. 
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D. S’il eji vrai que vous étes 
Compagnone , vous deve^ aujfi 
connoitre l’ Arche ? 

R. Oui , très - Vénérable , je 
fuis Ma^orinéjj’ai travaillé 
dans l’Arche , j’en connois 
les propriétés , & je viens 
en Loge pour me corriger 
des défauts de l’humanité. 

D. Etes - vous Maitrejfe? 

R. Je fai monter l’Echelle. 

D. Qui vous afait MaitreJJè? 

R. L’humilité , le travail , le 
zele & la difcrétion. 

D . Par auelle épreuve aver-vouS 
pajfé? 

R. Par l’épreuve de la confii- 
fion , en me précipitant en 
bas de la tour de Babel 9 
fur laquelle l’aveuglement 
m’avoit conduite. 

D. Que Jìgnifit fa Tour de 
Babel? 
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96 Thoisieme Grade 
E. L’orgueil des enfans de la 
. Terre , dont on ne peut fe 

f ;arantir qu’en y opp'ofant 
e cceur numbie & Ììncete 
d’un vrai Ma$on. 

D. Qui forma. cc préfomptucux 
projet. 

E. Les defcendans de Noé 
qui , fe méfiant de la ,Pro- 
vidence qui les avoit épar- 
gnés , s’ìmaginerent de faire 
une Tour afi'ez hautepour 
les fauver d’un fecond Dé- 
luge ; croyant par là , bor- 
ner la Puifl’ance Divine. 

D. Dc quoi cettc Tour fut-ellc 
bàtic ? 

E. De larges Briques , cimen- 
tées de Bitume , liqueur 
^paifle & glutineufe , qui lie 
pius fortement que tout au- 
~ tre mortier, 

P. 
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f Ut la bfl f & ie i* 

ta Folie. 

Quefignijìent les Pierres? 
pf s des hommes, 

Y ue J*g n Ìfie h Ciment ? 

Le Poifon de la Difcorde; 
Quelte étoit la forme de 
cette Tour ? 

R. Une Spirale en hauteur . 

c ? J 1 ? ‘i f y mbalife ia dupli- 
cité & les détours des cceurs 
taux & des hommes vains. 

quel point ce Monument 
parvint - tl ? 

R. Jufqu’à ce que Dieu envoie 
la confufion des Langues 
parmi ceux qui y travail- 

loient lefqùelsfediviferent 

dans les quatre parties du 
monde. 

D -Q. ue devint ce ridicule Edi- 
Jìce? jg 
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B. Le Répaire & rHabitation 
des Inledes. 

D. Quelle applicaùon les 'Ma,- 
<}ons doivent - ils fair$ de cel 
Evenement ? 

H Ils apprennent à refpecter 
les promefles de l’Etre fu- 
prème , à efpereren luifeul , 
à ne point former de vains 
projets de gloire & de for- 
tune , & à ne fonder leurs 
actions que fur la fagefle & 

la vertu. . 

D. Quelle autre réjlexion peut- 

on en tirer ? - . A 

E. Que la Tour de Babel eiy 
. fexemple d’une Loge mal 

nrdonnée , où fans I’obeii- 
fance & U concorde qui 
aioivent y régner > on tombe 

dans.le défordre & &W U 

. - - 
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D. » Quel eji le Jymbole do 
n la Muìtrife ? \i) 

R. n La T ruelle. 

D. n A quoi vous fert - elle? 

R. » A remuer & imprimer 
n dans mon ame des fen- 
n timens d’honneur & de fa- 
» gefle , comme étant ( la. 
n 1 'ruelle ) l’emblème de b* 
n vertu. 

D. n Que porte une MahreJJi 
n Maqone devant elle ? 

R. n La repréfentation de l’E- 
» chelle de Jacob. 


( 1 ) Toutes le« Loges s’accordent fur ce 
qp’pn ne doit faire qonnoitre TEch* ; lle de 
Jacob quedans la Maitrife > & que ia Ttuelle 
tik ab r oluiuent ie Bijou de ce Grade : ee- 
'pendant beaucoup de Maìtces font toutes les 
queflions que fon voit ici marquées par des 
guillemets dans ie Grade <f Apprentie : Jorf* 
que la gouvelle Profélyte ne fait aucunemenc 
ce que tont cela veut dire , & fi efle aum 
une Xruelie o^ noa % 
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D. Qiie JigniJìe cette Echelle ? 

R. Les aifterentes vertus que 
toutes bonnes Ma§onnes 
1 doivent pofléder. 

D. Donne^ - moi V explication 
des àeux montants? 

R. L’humilité & la charitéqui 
doivent ètre la bafe de tou- 
tes nos aftions. 

D. Quel ejl le premier Eche~ 
• lon ? 

R. La candeur, vertu propre 
d’une belle ame fufcéptible 
de bonnes impreflions de la 
Magonnerie. 

D. Quel eji le Jecond ? 

R. La douceur & la clémence 
que nous devons exercer en- 
' vers nos femblables. 

D. Quel ejl le troifieme? 

R. La vèrité qui doit étrefa- 
ciéo. parmi nous , comme 
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étant un des rayons du 
grand Soleil de l’Univers , 
qui eft Dieu. 

D . Qiiel èjl le quatrieme . ? 

R. La temperance qui nous 
apprend à mettre un frein 
à nos paftions , en fuyant 
tout excès déreglé. 

D. Qiiel ejl le cinquiemc ? 

R. Le filence que nous devons 
obferver fur tous les Myf- 
teres de la Magonnerie. 

D. Y en a-t-il encore ? ( 1 ) 

R. Oui, très - Yénérable. 


(i ; ) Quoique l’Echelle de Réception ne 
contienne , & ne doivé contenir que cinq 
Échelons, cela n’empéche pas que dans tous 
les Manufcrits dont (e férvent les Loges irré- 
gulieres , on demande la fignification de huit* 
il eft vrai qne prefque toutes les queftions 
font fi entortillées , qu’on recommence pru- 
fieùrs fois la mème chofe fans s’en apperce- 
voir,tantces faux Catéchifraes font ridicules 
& imntelligibies, 

Eiij 
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D. Combitn ? 

K. Autant qu’il y a de diflfé- 
rentes vertus. 

D. A qui ejh - iL réfervi de Us . 
connoltre >■ 

R. A tous bons Ma§ons & 
Maconnes qui , défirantpar- 
venir à.la perfeftion humai- 
ne , les mettent en pratiquq. 

D, Quet ejl celui qui le pre- 
mier mériia de connoùre ceitt 
Eckelte? 

R. Le Patriarche Jacob daus 
un fonge, my ftérieux. 

D. IPen vit- U que te Jymbole 

R. II vit effedtivement une E- 
chelle , fur laqùelle étoit ; 
des Anges qui montoient au 
Oiel. , 

D. Oà portoit le has de PÉ- 
chelte ?. 

R. Sur la terre , lè marche- 
pied du Seigneur* 
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D. Oà alteignoit fon jommet? 

R A la droite du Créateur, fé- 
jour des Bienheureux. 

D. Commsnt y parvient - on ì 

R. Par l’union des vertus. 

D. Pourrie^ - vous m? expliqucf 
ce que repréfente l e Tabìeàu 
de Maitreffe ? 

R. Oui , Très - Vénérable. 

D. Que fgnife le Sacrijìce dt 
Noé. 

R. Le Sacrifice , étant une 
. marque de reconnoiflance & 
de gratitude , nous apprend 
qu’un vrai Ma$on doit tour- 
ner à fon avantage les dan- 
gers qu’il a couru , 8c re- 
mercier 1’ Auteur de fes jours 
de I’en avoir préfervé. 

D. Que fìgnifie V Arc- en - Cicl? 

R L’harmonie de tous les 
fentimens qui régne entre 

E iv 
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les Macons, fymboliféepar 

. Téclatant m«lange de cou- 
leurs qui forme 1* Arc - en - 
Ciel. 

D. Que repréjènte Jacob en- 
dormi ? 

K, La paix & la tranquillité 
que goute une ame ver- 
tueufe. 

D. Qite nous enfeigne / Ibraham t 
prét à ìmmoler fon Jils ? 

R. Qu’un bon Ma$on doit fa- 
crifier ce qu’il a de plus cher, 
lorfque la fagell'e l’exige. 

D. Que nous apprend la puni~ 
tion de Sodon.e ? 

R. Que les Magons doivent 
avoir en borreur le erime 
abominàble qui attira le feu 
du Ciel fur cette Ville jc’eft 
pour nous en rappeller l’idée 
que nous nous fervous de 
Terrines entìamées. 
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Z?. Que nous apprend la femme. 
de Loth , changée en Statue 
dt Sel? • 

R. Que nous devons obéir à 
la raifon , & fur-tout que 
.Jious ne devons point pé- 
nétrer dans les fecrets de 
l’Etre fupréme. 

D. P ourquoi dans le Tableau , 
nous repréfente -t-on Jofeph 
dans une Citerne , & au def- 
fus de lui le S oleil , la Lune 
& les on^e Etoiles. 

R. Jofeph dans la Citerne nous 
fait voir que fl la vertu eft 
quelquefois ignorée , c’eft 
pour reparoitre avec plus 
d’éclat ; & le Soleil , la Lune 
&c les Etoiles nous annon- 
cent la gloire de ce Saint 
Homme , par laquelle Dieu 
recompenfa fes vertus. 

E v 
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D. Qurf tft lc motde Mahrejfe- 
Ma.$onnt ? 

11. Avoth - Jair , qui veut 
dire , l’éclatante lumierc de 
la vérité adécillémes yeux. 

D. Donne^ - moi le figne de ré- 
ponft de ce Grade ? 

R. Le voici. I On lefait 

D. Que fignifte - e- il ? 

R. II exprime les fignes des 
autres Grades, & défigne 
les cinq fens. 

D. Pourqjwi les Maqons applì- 
qumt - ils leurs ftgnes fur les 
cinq fens ? 

B. Pour nous apprendre à n’en 
faire qu’un bon ufage j le 
premier fur la bouche , nous 
fa.it connoitre que la fen- 
fualité eft un vice , & que 
les Banquets des Magons 
ne font que pour jouir en- 


, y GoogIe 



DE LA MAQONNERIE. 107 

tr’eux d’une fociété paifible 
jont les. plaifìrs font tou- 
ours eftimables , comme 
étant fondée fur la tempó- 
ranceile fecond fur l’oreille, 
nous apprénd qu ? un Ma§ón 
dòit fermer l’oreilte à la ca- 
lomnie , & ne jamais profé- ' 
rer un feul mot qui puifìe 
blefler la pudeur & la chaf- 
teté des Sceurs j le troifieme 
fur l’ceil avertit un Ma§ón 
qu’il ne doit regarder fes 
Seeurs qu’avec les yeux de 
l’ame , e’eft à dire , qu’il 
doit refpeéler leur fageife & 
leurvertu, & quela beauté 
. & les graces qu’elles poITé- 

dent ne font aucunement 
pour infpirer des defirs cri- 
minels , mais pour émbellir 
la Société , & la rendre plus 
Evij 
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i©8 Troisibme Grade 
: vive &; plus chere ; le qua- 
triemè fous le nez , nous fait 
connpitre que tous bons-Ma- 
cons & Ma^onnes doivent 
étre au' dellus de tout ce qui 
peut flatter les fens , afin 
de ne point facrifier le bien 
de la Société au plaifir par- 
ticjilier ; le cinquieme , qui 
eft l’attouchement que noùs 
nous donnons dans le pre- 
mier Grade , nous inftmit 
. <jue nous renouvellons cha- 
<jue fois notre traité de paix, 
& que nous fommes tou jours 
prèts à tendre une main fc- 
courable à nos Freres & 
Sceurs dans leurs dangers & 
dans leurs befoins. 

D. Quel efl f attouchement de 
Maitrejfe ! 

R» II fe fait en fe préfentant 


Digitized by Google 



DELA MAgONNERIE. lb() 
mutuellement l’index & l’au- 
tre doigt de la main droite 
qùe l’on pofe l’un fur l’au- 
tre , enfuiteon appuie tour- 
à-tour le pouce droit furles 
joints près.de Pongle. 

D. Quels font les dcvoirs d*une 
Mattrejfb - Magonne ? 

R. D’aimer , protéger & fe- 
courir fes Freres & Sceurs. 

Le V\ inirabh. 

Aimons-nous , -protégeons:- 
nous , fecourons - nous mu- 
tuellement fuivant nos pro- 
raeiTes. 

On ferme cette Loge comme ; 
la précédente. 

Fin du Troifkme ,Grade. 
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PARFAITE MA CONNE. 

QUÀTRIEME GRADE 
LE LA MAfONNERlE 
s’Asoft i o n. 

SALLE DE RECEPTION , 

! 

O R H E ME tf S II BlJOVXr 

XLa A Loge de Parfaite eft fup- 
pofée repréfenter le Taberna- 
cle d’Àlliance que Moyfe fit 
porter hors du Camp des If- 
raélites , lorfqu’il les condui- 
foit avec Aaron par le defert 
de l’Arabie pétrée. Si l’on 
donne ce Grade à la fuite dc 
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la Maitrife , la Tenture , le 
Dais & l’Autel reflent dans 
le méme ordre : il y a de plus , 
de chaque còté du Vénérable 
une Colorine torfe gamie de 
Lampions pleins de cire j celle 
de la droite doit étre tranf- 
parante , parce qu’elle repré- 
fente la Colonne de feu qui 
éclairoit les Juifs pendant la 
nuit j & l’autre tient lieu de 
la nuée qui les cachoit le jour 
aux yeux desEgyptiens : ces 
deux Colonnes doivent étre 
couronnées par un Arc - en - 
Cicl gami de onze Lam- 
pions ( i ) : il fàut fur l’Au- 
tel un Plat dans lequel il y 


( i ) U faut avoit foin de n’eraployer qu» 
de la Cire dans routes ces illumiuatirns , au* 
ueiueut la furnee deviendroit kfupportabkv 
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ìns Quàtrieme Gràdb 
aura un Vafe renverfé qui ren- 
fermera un Oifeau vivant : on 
aura foin de mettre dans le 
Plat , autour du Vafe , envi- 
ron deux pouces de fable très- 
fin , pour qu’on ne puifTe re- 
garder ce qu’il renferme , fans 
en laiffer des marques : on pla- 
cera aufR treize Lumieres à 
l’entour du T ableau , comme 
dans le Grade précédent. T ous 
les Freres & Sceurs, ainfi que 
le Grand-Maitre &la Grande- 
Maitrefl'e ont chacun une Ba- 
guette qu’ils tiennent de la main 
gauche ; les Frerés ont de plus 
leurs Epées dans la droite : le 
Vénérable doit étre pourvu 
d’une pairede Jartieresd’étofFe 
bleue , fur laquelle il doit y 
avoir deux Cceurs brodés en 
or , avec cette dévife parta- 
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gée , (la vertu nous 

UNIT, LEClEL NOUS 

RÉcompénse }. Le Bijou 
de Parfaite eft un Marteau 
d’or avec un Anneau or & 
argent , fur lequel eft gravé 
le mot ( S e c R e T j j on le 

{ )orte en Loge , au bout d’un 
arge Cordon bleu moiré , mis 
en fautoir. 

AUTEL DU FEU (i) 

CV DE.LA PÉTlITÉ* 

Cet Autel doit étre placé 
dans un des coins de la Loge ; 
il faut fur cet Autel plufieurs 


( i ) Cet Autel- devroit étre tel qu’on le 
voit gravé au trentieme Chapitre de l’Exorde 
mais, au befoin 4 qn peut fe fervir d’une 

XaWe. 
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JI4 QtlÀTRTEM'E GRABB: 
Vafes antiques dorés & argen- 
tés , repréfentans ceux que les 
Ifraelites emporterent d’Egy- 4 
pte ; fur le milieu , il faut.une' 
Cail’olette dans laquelle brù- 
leroht des Parfums , & devant 
cette Cairolette un Plat d’ar- 
gent pour 1’OlFrande ; à cóté 
fera une Boite pareille à celle 
dont on s’eit fervi dans le 
Grade précédent , en obfer- 
vant qu’au lieu d’un Cceur, 
il faut mettre ces quatre mots 
cn lettres d’or , ( A m a n- a , 
Hur , Càn a , Eu b u l ù s , ) 
qui lignijìent V iritè , Libertè , 
Ztle & Prudence ; à gauche 
de la Boìte , il y aura un Mar- 
teau , & à droite une Navette 
pleine d’Encens & un Encen- 
foir , avec lequel l’Orateur 
encenfera plufieurs fois pen- 
dant la Réception. 
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T A B L E A U 

&E P AKFAI TE' 

II repréfente les Epis que 
Pharaon vit en fonge ; Jofeplr 
fe réconcilian-t avec fes freres , 
plufieurs hommes en Tabiier 
tenans des TruelÌes , avec 
lefquelles ils pétriilènt de la 
Terre ' pou-r former des Bri- 
ques ; Moyfe dans la Corbeille 
fur les eaux du Nil , à Tinftant 
que la ftlle de Pharaon le fait 
retirer ; & fur le devant dtt 
Tableau , Moyfe & Aaron à 
la tètedes Ifraelitesfur le bord 
de la Mer rouge , dans la* 
quelle on voit Pharaon & fon 
Armée fubmergée. 
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PRÉPARATION 

'DE LA ReCIPIENDAIRE. 

Elle doit ètre dans la Cham- 
bre deréfléxionsjrOrateur va 
la trouver , & l’interroge fur 
les trois premiers Grades , & 
lorfqu’elle a répondu , il lui 
rappelle les devoirs qu’elle 
s’ett irnpofé par fes précé- 
dentes obligations , & l’exa<tti- 
. tude qu’elle doit montrer àl’a- 
Venir dans la pratiqué cte la 
Vertu , après quoi il l’a quitte 
un inftant , & va chercher le 
Vafequicòntient l’Qifeau , & 
l’apporte à la Récipiendaire ; 
alors le pofant fur une table 
à còté d’elle , i.l lui dit , Ma- 
dame , « ce Vafe que vous 
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» voyez renferme le dernier 
» Secret de la Magonnerie ; 
» c’eft un dépòt facré que le 
» Grand - Maitre vous confie 
» fans vouloir d’autre preuve 
» de votre dilèrétion que la 
» haute eftime qu’il a congu 
» de vóus , & le .refpeft que 
» l’on doit à la vertu m’em- 
» pèche moi-mème d’en exiger 
» d’autres ; cependant comme 
» je vais vous en laifler feule 
» dépofitaire , permettez-moi 
» de vous apprendre que la 
» moindre apparence de curio- 
» fité que vous pourriez mon- 
» trer dans cet inftant vous 
» òteroit tous les moyens de 
» parvenir à l’augufte Grade 
» auquel vous afpirez » ; ce 
difcours fini , l’Orateur aban- 
donne la Récipiendaire queU 
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ques minutes à fes réfléxions, 
aenfuite ìl rentre & regarde fi 
le Sable n’a pas été dérangé , 
& s’il s’apperc;oit quete Yafe 
-ait été levd , il fait de vives 
remontrances à la SoeUr , & 
lui dit , qu’ayant manqué aux 
principales loix de la Ma^on- 
nerie , elle ne doit plus efpé» 
rer d’étre admife au fublime 
Grade de la perfe&ion , que 
toute excufe eft inutile , qu’ii 
n’y a que le tems , la patience 
& la charité qui peùvent lui 
faire mériter de nouveau la 
faveur qu’elfe vient de perdre 
par fa trop grande légéreté j 
enfuite on ferme La Loge de 
Parfaite , & Lorfqu’on tient 
Loge de Table de Maitrefle , 
le Grànd - Maìtre condamne 
k Sceur à trois livres d’amende 
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DE LA MA^ONNERIL 119 
envers les Pauvres , mais fi au 
contraire , lorfque l’Orateur 
revient , il ne trouve rien de 
dérangé , il lui dit que pout 
récompenfer fa prudence & fa 
difcrétion , elle va ètre initiée 
dans les Myfteres de l’Ordre ; 
en mème tems ii avance une 
Cuvette dans quoi il y a une 
Coupe pleine de liqueur odo- 
riférante avec laqueile il fait 
iaver le bout des doigts de la 
Récipiendaire y enfuite ii lui 
fait prendre le Plat dans lequei 
eft le Vafe, & va frapper einq 
eoups à la Porte de la Loge 
qui ferveat de iignal d’intro- 
4u<9tion. 
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OUVERTURE DE LOGE 
DE PARFMTE MAgONNE 

8 T R É C E P T I O N» 

- Le Grand-Mai tre & la Gran* 
•de • Maitrefle font placés fous 
le devant du Dais , ayant l’Arc- 
-en - Ciel prefqu’au defl'us de la 
Téte ; les Freres &5ceurs font 
rangés fur deux lignes obfer- 
vant un grand filence ; le V£* 
nérable frappe cinq coups,& 
fait avertir l’Afl'emblée par les 
deux Oflìcieres que l’on va ou- 
vrir la Loge de Parfaite Ma- 
gonne ; les deux Sceurs obéif- 
fent de lamaniere * ordinaire, 
enfuite le Vénérable fait les 
demandes fuivantes. 

D. Quelle heure ejl - il? 
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R. Le lever du Soleil. 

D. Qiie fìgnifie cette heure ? 

R. Celle à laquelle Moyfe en- 
troit au Tabernacle d’Al- 
liance pour enfeigner les 
Commandemens de Dieu aux 
Ifraelites. 

LeVénérable: 

« Comnle c’eft pour l’imiter 
n que nous fommes raftem- 
» blés , avertiffez nos chers 
» Freres & Sceurs que la Loge 
33 eft ouverte. 

LesOffieieres ayantobéies , 
toute rAffèmblée applaudit j & 
c’eft après ces applaudiflemens 
que l’Orateur doit frapper : le 
Frere - Dépofitaire qui doit 
ètre au près de la Porte , en 
avertit l’Infpedeur j celui - ci 
Xe léve , & va demander à l’Ont* 

F 
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Qu A'rn.i'^ M-E G R A »« 
•teur fi la Sceux a rempli tous 
dfes devoirs ; l’Orateur l’ayant 
/dlìiré qu’elle eft digne o’en- 
txcx dans le Sanxftuaire , Ìe Fre- 
#e - infpe£teur prend le Plat 
4e« mains de l’Afpirante , & 
•va ie porter fur l’Autel du 
«Grand - Maitre , & lui dit , 
^Très - Vénérable , une Sceur 
’tefpe<ftabie parfon zele &fe$ 
vertus , ayant réfifté à ia deft 
fiiere ipreuve , demande avec 
inftance d’étre admife au Grade 
,de la Perfe&ion ; ie Grand^ 
Maitre répond que n’étant que 
ie premier d’entre fes égaux , 
ne peut rien faire fans le 
£onfentement de tous les Fre-» 


ces & Sceurs ; alors s’adreflant 
à. fAflemblée il demande s’ii 


a point d’Oppofant à la 
jBtéseption de l’Afpkante , & 
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C perfonrre ne s’y oppofè , oa 
tfait les acclamations ordinai- 
res ; errfuite tous Les Freres Sf 
'Soeurs mettent le genou gan- 
che en terre , & le Vénérable 
Ordonne à l’Infpe&eur d’tnr 
troduire la Sceur fans Bandea» 
& de la maniere -accautumée ; 
auffi tót l’Orateur paflè unc 
Chaine de Fer-hlanc dans les 
hras de la Récipiendaire , puis 
3a remet entre les mains de 
l’Infpe&eur qui l’introduit en 
Loge , & la faitplacer à còt^ 
des Officiers : * après que ia 
Récipiendaire eit anonoée , le 
G-rand - Maitre lui fait plu- 
Ììeurs queftions fur les Grades 
précédens , puis commande à 
l’Inipedteur de recevoir de la 
Sceur les Signes , Paroles & 
Àxtowhesuens du Grade dc 

Fij 
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Maitreflèjle Frereobéit , & drt 
enfuite au Vénérable que la 
conduite de la Sceur eft irré- 
prochable , qu’étant venue à la 
Ma§onnerie par une heureufe 
infpiration , elle a gouté du 
fruit myfterieux , qu’elle a tra- 
vaillé dans l’Arche , qu’elle 
'fait monter 'l’Echelle , & que 
fes derniers défirs feroient de 
fe joindre à fes Freres pour en- 
trer dans la T erre promife ; le 
Vénérable répond , mon Frere, 
«nous ne pourrions la refufer 
99 fans étre injufte , armez la 
93 Sceurpour le voyage , & fai- 
99 tes-lui traverfer la Mer 99 ; 
J’Infped:eurlui donne une Ba- 
jguette, alors le Vériérable frap- 
pe cinq coups à diftance égale ; 
au premier, tous les Freres fic 
jSceursfe levent ;au iecond, les 
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Preres élèvent leurs Epées per»' 
péndiculairementjau troifieme# 
ils en abaiflent la pointe hori-' 
zontalementjau quatrieme,tous 
élevent leurs Baguettes; & au 
cinquieme , ils en abaiflent le 
bout , & le croifent fur leurs 
Epées , aprés quoi l’Infpecteur 
fait avancer la Récipiendaire à 
l’Autel du Grand - Maitre , le- 
quel lui détache la Chaine , & 
lui dit , « Ma chere Sceur , U 
» eft tems de rompre vos fers, 
» fortez de l’efclavage où vous 
» ètiez, l’engagement que vous 
» allez contraèter demande 
» une entiere liberté , puis la 
» faifant mettre à genoux , 
» continue en difant les er- 
» reurs, les préjugés qui pour- 
» roient vous refter fur la Ma- 
yy $onnerie vont difparoitre , 

F iij 
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9B tous nos Symbòles voirt 
» vous étre connus , Sc la lir- 
» miere de la. vérité va bfiller 
» à vos yeux & paroitre dans 
»< tout fon éclat » j enfuite il 
Iui fait préter fon Obligation». 


Q S L IÓ A T I O If. 

Jè jure 8t promets cfevant le 
Créateur de l’Univers , le Con- 
fervateur de tous les étres , flc 
le V engeur du crime, & en pré* 
fence dè mes. chers Freres 8c 
Sceurs;, de ne jamais rien rèvé- 
ifer du Grade de Parfàite qui 
va m*étre conféré àaucune Ap- 
prentie, Còmpagnone ou Maì- 
ireffe j. de pratiquer les vertus 
•que l’on me preicrira', nonob£ 
itant celles qui m’ont. été prefr- 
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#;rites fotìs les peines d’ètre zQr' 
gardée par les Ma^ons ver*'; 
tueux cómme une pairjuré quir 
ne mérite que leur indignation r 
& leur mépris; 

La R écipiendairè ayant prètéé ; 
ìoa obligation, le Grand-Mat- 
tre la releve , & lui dit , « Ma v 
» chere iceur, le premierpas 
» que vous devez faire parmi 
>9 nous , doit étre fignaié par 
» une adion de bienfaifance 5. 
» levez lè' Vafe , & jouiiTez^ 
» du plaifir pur que toute arae 
« vertueufe doit xeflèntir en 
» faifant des beureux j la Sceur 
»obéit , & l’Oifeau qui étok 
» renfertné prend fon eiTor ». 
» Vous voyti , Ma chere 
xs Sceur, contimie le Vénéra- 
» ble , que ia liberté eft unbien 
» que le Créateur de l’Uniyer^ 

Fiv 
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» a rendu commun à tous 
» les étres , qu’on ne peut 
•» en priver qui que ce foit , 
» fans commettre une injuftice 
» extrème , & que le fort qui 
» rend le foible efclave , eft 
•» indigne de la Société des 
99 hommes. Après ce difcours , 
le Grand- Maitreditau Frere- 
Infpetteurde conduirelaSceut 
à l’Autel Sacré j & dès qu’ellé 
y eft arrivée , l’Orateur qui 
aoit s’y trouver , lui dit , « Ma- 
» dame , je vous attendois à 
» l’Autel de la Vérité pour 
» vous apprendre le plus grand 
» Secret des Ma§ons , & par 
» conféquent le plus inviolar 
» ble. Ce feroit peu de prati- 
» quer en filence les devoirs 
» de la Religion , le coeur 
» vertueux doit encore étre 
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33 fenfible & compatilTant j il 
» eft des matheureux -fur la 
5) terre , & fes infortunés 
33 font nos amis ,'nos com- 
3i pagnons , nos freres , ils ont 
33 des droits à nos bienfaits; 
33 puis - je efperer qu’ils trou- 
33 veront en vóus une amie 
33 fécourable, & voudrez-vous 
33 bien m’en donner des preu- 
39 ves » ; ( il lui préfente le 
Plat de l’Offrande , & fi la 
Sceur y mettoit une fomme 
trop conféquente , l’Orateur 
doit la lui rendre , en difant ) , 
» Madame , nous nous con- 
33 tentons ici des affurances de 
93 vos fentimens , en vous laiff 
33 fant le droit de les mettre 
» en pratique , toutes lés fois 
33 que vous en trouverez l’oc- 
33 cafion •, puiflènt vos bien- 

F v 
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ja fàits partir d’un coeur auflì : 
99 pur que l’eft ce Féu' facré 
ì» que vous voyez fur cet Au- 
t» tei é> , enfuitele Frece - Inf- 
pe&eur prend le Marteau , & 
le donne à ia Sceurpour qu’elie 
isn Frappe cinq coups fur la: 
3 -Joéte , & lorfq’uelle eft ou- 
Verte , i’Infpefieur eti retire 
l’Ecrit , &i’explique à la Réci- 
piendaire , après quoi il la con- 
«uìt au Vénérable qui la re- 
igoit. avec toutes les démonft 
tratiòns d’une atnitié. refpec- 
tuéufe , & qui lui dit , «Mr. 
» there Sceur , c’eft avec ur 
bi piàifir extréme que je vous 
» admets à l’auguftè rang que* 
y> votr.e fagefle vous a fì bien- 
«'•rnérité , recevez*- en les marr 
»>ques , ( i ) elles font le prixs 
— ; — -- - - - • — - - ; • ■ ' - * - - - - - ~ - 1 - 

( ij V fo décore du Bijoiu 
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<* dela vertu :le nom de Par* 
» fait que nous donnons à ce 
» Grade , eft pour nous ap- 
» prendrc que nous ne devons 
» rien négliger pour le devenir j 
» recevez auffi ces liensj ( i ) , 
» ils font le gage d’une al-r 
»> liance éternelle : le Signe » 
» par lequel nous nous re- 
» connoifl'ons , eft celui que 
» Dieu donna à Moyfe Ìur 
.» la Montagne d’Horebj il fe 
» fait en pofant la main gau- 
» che fur la Poitrine , la re* 
» tirer &- la regarder avec 
» (étoniaeniènt , enfuite la re-. 
» mettre , puis la retirant , la 
» regarder avec un air de fa*» 
» tisfaftion. 

«t La paróle facrée eft Ac^ 
xHhòb , qui fignifie Frers d* 
{ >) Lesjarrcticres, 

vj 
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« Bonté. Le mot de PaJJe eft 
» Beth - Abara , qui veut dire 
» Maifon de pajfage. Pour don- 
» ner l’Attouchement , on pré- 
» fente le deiliis de la main, 
» en faifant le figne j celui qui 
» répond , doit en faire au- 
» tant ; le premier remet fa 
» main contre fa poitrinè 
» & la repréfente par le de- 
» dans > Ie fecond en fait de 
» mème , puis la paire deiToui 
» celle du premier , en fìnif- 
» fant par le bout des doigts ». 

Le Vénérable ayant frni y 
ie Frere Dépofitaire conduit 
la Sceur aux Officieres pouir 
rendre les Signes , enfuite H 
la fait placer à la gauche 
du Grand-Maitre , & l’on 
commence l’Inftrudion ( 1 

( 1 ) Quelques ridicules que foient lès troi» 
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C A T É e HISME 


d e 


Parfaite Majonne, 

D E M A N D E. 


É 


TES - v DU S Parfaite 
Mafonne ì 

R. Guidée par I’Eternel , je 
le fuis devenue en fortant 
d’efclavage. 

D. Quentende^- vous par efla- 
vage ? 


preraiers Grades dans les Loges irrégulieres r 
celiii - ci eft encore plus raaltraité : c’eft pour- 
quoi j.e iven dirai rien ; je prie feulement 
les Ma$onsamis de TOrdre oc de la raifou 
de comparer ce Cate'chifme aux imparfaits» 
Manufcrits dont i’ai parlé, & d’en iugereu»- 
mémes^ 
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fl.*- Perttends qiie la plùpart dèS> 
hommeS' fucGombant à la 
foibleflo humfaine y ils ou- 
blient la; fin pour laquelle' 
ils ont été cróés , & que l’ha- 
bitude du vice les rend e£ 
clav es dè leurs fens , ce què 1 
nous figurons par la capti- 
vitédes Ifraèlitesen Egypte^ 
de laquelle Moyfe les tira 
pour les- inftruire dans le 
Défert. 

«D- A jjujettie commt tous les au - 
tres à ct corps fragile , com- 
ment pouvez - vous dire qttd 
vous étes Iwre ? 

B. La Ma^onnerie ne rènfer- 
manr que des legons de fa~ 
geflè' & de religion , l’ini- 
tiation dàns'vos Myfteres 
a décillè mes-yeux>, j’ai fé- 
ooué le- jpug-, des p.auìons>< 



FE LA Ma ^O'N ITE RI ff. Tjjr 

& raifòn m’eft venue éclai- 
rer , & fòn flambeau per^anr 
le voile de l’erreur , m’a fait 
connoitre que j’étois libre 
de choifir entre le vice & la 
vertrn 

•D. Commènt etis - voits parve- 
nue au plus haut dégré de la 
Magonneric ? 

R. Par la conftance, la fagefte 
& la charité. 

D. Que veut dire Magon ? 

R. Ennemi du crime , ami & 
difeiple de la vertu. 

jyi Aìnfì tout mortel kumain , 
fagt & jufte efi dom Macon ? 

R. Oui {ans' doute , & ii ne 
lui manque que nos fignes 
facréspour étre admis parmi 
nous : fignes d’autant plus 

, néceflaires ; , qu’ils nous em- 
.gèchent: d’ètre furp.ris par 
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136 Qùatrieme G nAùfi' 
des c.oeurs faux , efclaves- dc 
la fortune & des fens. 

D. Puijque vous étes parjaite 
Magonne , àites - moi enjin ce 
que vous entenàe^ par Ma - 
qonnerie ? 

R, J’entends un Amufemem: 
vertueux par lequel nous 
retra^ons une partie des 
Myfteres cfe notreReligion-, 
& c’eft pour mieux conci- 
lier l’humanité avec la con- 
noiflance de fon Créateur, 
qu’après nous avoir impofé 
les devòirsde lavertu , nous 
nous iivrons aux fentimens 
d’une amitié douce & pure* 
en jouifl'ant dans nos Loges 
des plaifirs de la Société ; 
plaifirs parmi nous tou- 
jours fondés fur la raifon, 
Ì’honneur & l!innocencqr 
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D. Qu’ entende^-vous par Loges ? 

R, J’entends une Affemblée de 
perfonnes vertueufes , qui , 
au - defl’us de l’orgueil & des 
préjugés , ne connoiflènt au- 
cune diftinftion entre elles 5 
hors celle de la fagefle , & 
qui , gouvernés par la juftice 
& l’humanité , pratiquent 
en filence ia Loi naturelle. 

D. Où s’eji ter.u ta premiere 
Loge ? ^ 

R. Dans le Paradis Terreftre 
par Adam Eve pendant 
leur état d’innocence. 

D. Dans quel tems s'ejt temt 
la Seconde ? 

R. Pendant le Déluge par Noé, 
lorfqu’il étoit renfermé dan« 
l’Arche avec fa famille. 

D. Qiiand la Troijieme s'ejl-elle 
tenue ì 
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R, Lorfque Dieu daigna ei*' 
voyer trois Anees vifitetr 
Abraham & fa femme. 

D. Quand tmu la 
trUme ì 

R, Ce fut' après l’èmbràfement 
de Sodome , lorfque les An- 
ges qui avoient fauvé Loth 
& fes Filles , vinrent le vi-; 
fiter dans la Caveme où il- 
s’étoit retké. 

D. Enfin , Quand s’ejl tenti. l<t 
Ctnqu'emc ? 

Jfc. Lorfque Jofeph ayant re- 
trouvé fon cher Benjamin r 
regut fes Freres à table. 

D. Y eut '- il quclques ìnfinic- 
tions dans toutts ces Loges ? 

Non, ftce n’eft dans laCin- 
. quieme, où Jofephfit fervir 
devant Bénjamin cinq fois 
- glus que devant fès autres* 
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, Freres ; il lui donna cinqc 
Robes , & pi'réfenta cinq de v 
fes Freres à Pharaon ; c’eft 
de cette époque que le nom- 
bre de cinq eft lacré chez 
les Ma§ons, & qu’il eft titre’ 
d’honneur , vu que ies cinq 
Robes défignent les cinq 
Grades de la Ma^onnerie r 
heureux ceux qui méritent 
le dernier. 

D. Qui peut afgirer à ce Craàc 
Jublime ? 

R. Tout Màcon* & Maconne: 
qui , femblable à Joleph ,, 
après avoir endurè tousles 
maux de l’humanité , refitte 
aux attraits des faux plai- 
firs , &dontle coeur eft affèz' 
pur. pour fupporter fans> 
orainte l’éclat du grand So— 

v ledl de. l’Univers.- 
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D. Commtnt ce Patriarche mon? 
ta- t - il à ce hctut degré de 
gloire ? 

R. Par la prudence & la fa- 
gefle qui régnoient dans tou- 
tes fes attionsj ainfi chaeun 
de nous peut afpirer au 
méme bonheur en marcbant 
touiours dans les fentiers 
de la vertu. 

D. Quelltfut Ja récompence ? 

'B. Pnaraorck ftt regarder dan« 
toute l'Egypte comme un 
fecond lui - mème , & pour 
cet effet lui remis fon An- 
neau Royal ; & c’eit pour 
enconferver lamémoire que 
le Vénérable en donne un 
aux Sceurs Parfaites. 

D. Que devint la Loge dans 
laquelle préjidoit Jojeph ? 

R. Elle s’accrùt , devint nenw 
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breufe , & rendit des fervi- 
ces continuels au Koi & au 
Peuple Egyptien. 

D . Après Jofeph , quel ejl uluì 
qui Je dijlinguCL dans cette 
Lcgeì 

R. Moyfe, Elu de Dieu pour 
rompre les fers du Peuple 
d’Ifrael. 

D. Que repréfente le Tableau . 
' de Parfaite ? 

R. Plufieurs Figures de l’Ecri- 
ture Sainte. 

D. Donne^ - jrten Vexplica - 
tion ) 

R. 1. Les quatre Parties du 
Monde fignifient que tous 
les étres étant ^galement 
l’Ouvrage du Créateur de 
l’Univers.dans queique coin 
du Monde qu’ils le trou- 
vent , ils doivent cultiyer 
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la vertu , conwne étant le 
plus pur hommage qu’ils 
puiflent rendre asu Dieu fu- 
préme qui les a créés. 2. Les 
iept premiers Epis du fonge 
.de Pharaon repréfentent les 
fept Vertus principaies que 
tous hons Magons & Ma- 
.^onnes doivent pratiquer, 
& les fopt autares plus mai- 
-gres fignifient les fept vices 
,oppofés , & dont un feui 
nom fait rentrcr dans Pétat 
‘ miferable où la chùte du 
premier homme nous avoit 
plongé. 3. Jofeph fe récan- 
«iliant avec fes Freres , en 
leur donnant le baifer de 
paix , nous apprend que la 
tjonté eft inféparabkde fef- 
' iènce du Gréateur , & qu’é- 
tant foa Ouvrage , neus 
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^dcvons à fon cxemple ajou- 
■ter au pardon une amitié 
j>arfaite $c durable. 4 . Les 
jiommes en habit de tra- 
«vail pétriirant de la terre 9 
«ìous repréfentent les Ifrae- 
lites en Egypte après la 
Otiort de Joieph , qui paar 1 * 
■patience q.u’ils montrerent 
Jdans les peines humiliantes 
qu’on leur impofoit injiif- 
^tement , mériterent les re- 
-gards deé la divine Provi- 
5ence. Leurs Outils font 
Porigkae des Truelies & Mar- 
#eaux qui dèfignent Ja Ma- 
^■onnerie. 5 . Moyfe expofé 
4ans La Corbeille fur Jfes 
Eaux , eft le fymbiole de la 
ibibieflè <fe notre «xiftence., 
qui nous expofe i tant de 
- hazards,, 4, L* Fille de 
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Pharaon retirant Moyfe , 
nous apprend que la bonté 
fupréme fait fouvent fervir 
à notre falut les moyens 
que nos ennemis emploient 
pour nous perdre. 7. Moyfe 
& Aaron à la tète des If- 
raèlites , après avoir tra- 
verfé la Mer rouge , repré- 
fentent les M agons en Loge , 
ayant fecoué le joug des 
paflìons , & l’Arméede Pha- 
raon fubmergée , nous dé- 
montre les défirs des fens 
qui nous afliégent. 

D' Que repréfente le Grand - 
Maitre en Loge de Parfaiteì 

E. Moyfe , ie Conducteur des 
Ifraelites. 

D. Que repréfente la Grande - 
Maitrejfe ? 

....... .. R, 
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R. Sephora , la Femme de 
Moyfe. ' 

D. Que repréfente le Frere-Tnf 
peSeur avee les autres Offi- 
ciers ? 

R. Aaron & fes fils officiant 
au Tabernacle. 

D. Que repréfentent les Soeurs 
Injpeflrice & Dépojìtaire ? 

R. Marie, la Scèur de Moyffi 
avec la Femme d’Aaron. 

D. Que repréfente le Bijou d& 
Parfaite ? 

R. L’Anneau que Pharaon 
donna à Jofeph pour mar- 
quer l’eftime qu’il faifoit de 
lui , & l’honneur qu’on doit 
rendre à la vertu. 

D. Quel eji le Jtgne de Par- 
faite ? 

R. C’eft celui que Dieu donna 
à Moyfe lorfqu’il lui appa* 
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rut dans le Buiflon ardent 
fur la Montagne d’Horeb. 

D. Montre^ - /e moi ? 

R. Le voici ( on le fait ). 

D. Donnet - moi h mot de 
Parfaite f 

R. Ac-hitoh , qui fignifie Frere 
de bonté. 

D. Quel eji le mot de Paffe ? 

•R. Beth-Ah'afa, c’eft - à-dire, 
Maifon de paflag.e. 

D.Qmlle Morale ce mot ren - 
ferme - t- il ? 

R. Que U-Terre eft pour nous 
un lieu: de paflage , où i’ef- 
prit qui hqus aìnime doit 
mériter par la vivtoire qu’il 
remportera fur fà matiere, 
de retourner dans le fein du 
Dieu dont ’il elf émané. 

,JQ. Donne^ Vattòuchemem <m 

. Frere - lcffeQftur. K P® 
donoie ). 
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L’ InfpeEleur répond. 

II eft très - jufte , très * Véné'- 
rable. 

D. Quelle heure ejl - il ? 

R. L’heure des Vèpres. 

D. Que Jìgnifie cette heure ì 
R. C’eft que Moyfe dans le 
Tabernacle enieignòit les 
Commandemens de Dieu 
aux Ifraèlites jufqu’à l’heure 
des Vépres. 

Le V énérable. 

Puifque c’eft à fon exemple 
que nous avons tenUs cette 
Loge , il eft tems de la fer- 
mer , c’ eft potfrquòi i Mes che- 
res Sceurs , Infpeélricè & Dé- 
pofitaire , je vous prie d’en- 
gager tous nos chers Freres 8c 
Soeurs de vouloir bien nous 

Gi j 
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aider à la fermer , en faifant 
nptre Office à la maniere ac- 
.coutumée. 

Les deux Seeurs obiijjent , en~ 
juite touteV Ajjemblie applaudit , 
jp uis le énèrable dit : 

La Loge eft fermée , mes 
Freres. 


Fin du quatrieme Grade. 


LOGE D E TABLE 

t 

p E 'P A R F A I T E, 


Difpofìtion de la Table. 

O „N doit tenir cette Loge 
dans la Salle de Réception , 
4e laquelle. on retixera tout ce 


Digitized by Google 


D-E L A M A 5 O N N E R H. 149" 

qui peut avoir fervi dans les 
Grades précédens , hors la 
T enture & le Dais ; on drefTera 
une Tableen forme de Fer- à - 
Cheval , aflez gran.de fi le lieu 
le permet , pour que tous les 
Convives foient en dehors : 
le Vénérable doit étre placé 
fous le Dais devant le milieu 
de la Table , la Grande Mat- 
treil'e fera à fa gauche , & 
l’Orateur à.fa droite j laSceur 
nouvellement regue eft à còté 
de ce demier: s’ily ades Vi- 
fiteurs , ils feront placés dans 
le haut de l’Afrique ; le refte 
de rAffemblée remplira indif- 
tinftement le tour de la Ta- 
ble , hors les Freres &Sceurs, 
Inipefteur , Infpeftrice & Dé- 
pofitaire qui- doivent occuper 
ìes deux bouts : dans le Fer- à- 

G iij 
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cheval vis - à - vis du Véné- 
rable , on placera un Frere de 
Mérite qu’on nommera Am- 
bafl'adeur ; il faut qu’il foit 1 
décoré d’un Cordon bleu , 
comme le portent les Princes, 
vu qu’il les repréfente , & que 
c’efl: lui q ui doit remei ckr 
l eur fanté. fTo uiTce qui conf- j 

f r titue le fervice de la Table 
doit former cinq lignes paral- 
leles i c’eft - à - dire que Ies 
Aflìettes forment la premiere^ 
ligne, les Gobeletsla feconde,i 
les Bouteilles la troifleme , les ] 
Plats de fervice la quatrieme , 
& les Lumieres qui doivent/ 
l étre en aflèz grand nombrp/ 
\produi fent la derniereT^ C*èft 
ìci Te Beu d’avertir de deux 
chofes indifpenfa bles ; lapre- 
miere , c’eft qulil faut que le 
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nombre des afliftans foit im-\ 
pair , quand on devroit i nvi- y 
ter un Frere' - Servant TÌ& la 
feconde , c’eft que prefque 


iert 


feou t ce dont on le 
/Banquet change de nom : les 
Verres y font nommés Lam- 
pe§ ; le Vin , Huile rouge ; & 
l’Eau , Huile blanch e jle Pain 
prend celui de Màne";les"mets, 
quelqu’ils foient , font nom- 
més rarfums ; les Lumieres , 
Etoiles ; & les Bouteilles , Go- J, 
mof)( 1 1 ~~~ - 



( i ) Nom d’une mefure des Ifraèlites qui 
contenoit la quantité de iVIàne que chacun 
devoit ramstflfer le matin dans Je Defert, 

La Loge de Table de IVlakreffe ne diflfere 
en rien à ceJfe de Parfàite , fi ce n’eft que 
le pam n’eft plus nommé Màne , mais Ci- 
ment i tés mets des matériaux & les fiou- 
teilles des Cruches : tout Je refte eft feiu* 
hlable. 

G iv 
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OUVERTURE 

DE LA LQGE DE TABLE . 

Tout étant difpofé , tel 
qu’on l'a vu ci - deflus , le 
Venérable frappe cinq coups, 
les Sceurs Inlpe&rice & Dé- 
pofitaire en font de méme: en- 
fuite le Vénérable dit « Mes 
» cheres Soeurs , Offìcieres ; 
» engagez nos chers Freres & 
» Sceurs , tant du còté del’A- 
» frique que de l’Amérique , 
» de vouloir bien nous aidef 
» à ouvrir la Loge de Table 
» de Parfaite-Magonne. 

JJ InfpeSrice. 

« Mes chers Freres & Sceurs 
» du còté de l’Afrique , vous 

Gv 
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n ètes engagés de la part du 
»Vénérable, Grand-Maltre, 
n & de la Grande - MaitrelTe 
» de vouloir bien leur aider 
n à ouvrir la Loge de Par- 
n faite - Magonne ». . 

( LaSceur Dépofitaire en dit 
autant ). 

Le Vénérable . 

D. Sceur Infpectrìcs , etes - vous 
Parfaite - Ma$onne ? 

R. Guidée par l’Eternel , je la 
fuis devenue en fortant de 
l’efclavage. 

- D. Quels Jont les devoirs d'une 
Parfaite - Maqonne ? 

R. De fécourir fes Freres & 
Sceurs , de les aimer & 4e 
s’inftruire dans la pratique 
des Yertus. 

G vj 
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Le V ènirable : 

Aimons -nous , fecourons- 
nous , & inftruifons - nous mu- 
tuellement , c’eft pourquoi la 
Loge ell ouverte , Mes Freres, 
& pour marque de confente- 
ment unanime applaudiftons à 
la maniere accoutumée. 

Alors il n’eft plus permis de 
s’entretenird’aucune affairede 
commerce & d’intérét parti- 
culierj la converfationdevient 
générale & douce , & gouverné 
par le plaifir & la décence , 
chacun n’a d’autre fentiment 
que celui de fe faire eftimer. 

Avant que de commencer le 
j*épas , on porte les trois pre- 
mieres fantés , furnommées 
d’ Obligation , qui font celles 
du Roi , celle du très - iliuftre 
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Frere ,_fon' Altefle Séréniflìme 
Notre Seigneur, D u c d e 
C H ARTRES , Souverain 
Grand - Maitre de toutes les 
Loges , & celle de la V i c E- 
R e i n E de Naples j puis dans 
la fuite du Banquet , on port? 
celle du Vénérable de la Loge , 
celle des Officiers & Officieres , 
celle des Vifiteurs , enfincelle 
des Membres & des Sceurs 
nouvellement regues. 

Je ne rapporterai ici que la 
premiere , vu que les autres 
ne lui font aucunement diffé- 
rentes , fi ce n’ett par les noms 
& les titres : il eft encore né- 
ceflaire d’avertir que celui ou 
celle de qui òn porte la fanté , 
ne doit point boire avec les 
autres , mais après , en ade de 
temerciment. 
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Premiere santé. 

Lc Vcnérable. 

Cheres Soeurs , Inlpedrice 
& Dépofitaire, faites aligner 
& remplir les Lampes pouaunè 
fanté que la Grande -^fMai- 
trefle & moi avons i .vous 
propofer. 



Mes chers Freres & Sceurs, 
dans lapa'rtie de l’Afrique , 
alignés [vos Lampès & les em- 
pliffés pour une Santé. que le 
Grand - Maitre & la Grande- 
Maitrefle ont à vous propofeni / 
fcEacun fe verfe du vin , tant 
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& fi peu qu’il le juge à propos, 

8c lorfque tout le monde à 

fini , dcc Offi e ieresdifcn ir: àu^u***^ * 

^eèe-Vénérabl^les Lampes 
fontalignées & emplies. 

“ Le Véntrabte ; 

Mes cheres Sceurs-, la fanté 
que nous vous propofons , eft 
celle du R o i , notre illuftre 
Monarque } nous y joindrons 
celle de fon Augufte Epoufe , 
celle de la Famille Royale & 
de tous les Rois Magons : c’eft 
pour des fantés fi cheres qu’il 
faut nous joindre , afin de fouf- 
fler nos Lampes à leur glQÌre, 
avec tous les honneUrs dus à 
leur Rang , & les fentimens 
d’une amitié refpeftueufe que 
hous tàcherons d’exprimer par 
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le zele avec lequel nous fairon* 
notre Office. 


Mes chers Freres & Sceurs, 
diK^^ é ^àcTjffr iqtte , la fanté 
propofée par le Vénérable & 
la Grande - Maitrefl'e efl: celle 


du R o 1 , notre Augufte Mo- 
narque , en y joignant celle 
de fon Illuftre Epoufe , celle 
de la Famille Royale &de tous 
les Rois Ma^ons : c’efl; pour 
des fantés fi cheres qu’ils vous 
prient de vous unir à eux , 
afin de fouffler nos Lampes à 
leur gloire , avec tous les hon- 
neurs qui leur (ont dùs , & 


que nous ne pouvons mieux v 
leur rendre , qu’en faifant notre 
Office par les nombres connus 
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des heureux mortels , Difci- 
ple de la vraie lumiere. 

La\Sc&tiT Déppfitaire en dit 
autanp du c&vgjie l’Amérique ; 
après quoi le Vénérable com- 
mande l’ordre de la maniere 
fuivante. 

i. La main i. Onporte 
droite à vos la mam au 

Lampes : Verre. 

2.. Hautles a. Ort éleve 

Lampes: le Verre à la 

hauteur de Ja 
Poìtrine. 

3. Soufffez 3. Tout fe 

les Lampes : monde bóit. 

i En buvant , chacun doit avoir les 
yeux fur le Vinèrdble , qui , aujjì~ 
t6t qu’on abu , dit : 

4. LesLam- 4. On rap ~ 

pes en avant : porte le Verre 

au fecond com- 
mandemenu 


, Google 



x6o Loge de Ta be e 
5. Pofez les f). A ce der- 
Lampes. nier comrnan - 

demcnt , on eleve le V zrre quatre 
fois pèrpendiculairement ,puis d 
la cinquieme, on le pofefortement 
fur ta. Tablc , & avec ajfe^ d or- 
dre & devitejfepour qu'on n'en- 
tende qu' un feul coup / enfuite 
tous les Convives , à l'imitation 
du Vénérable , frappent einq 
fois dans leurs maitis , & crient 
cinq fois vivat. ***- 
II ne faut pas oublier, qu’auf- 
fì - tòt qùe le Frere-Ambafl'a- 
deur entend porter la fànté du 
Roì , il doit fe lever , mettre 
l’Epée à la main , defcendre à 
l’extrèmité de la Loge , & s’y 
tenir jufqu’à la fin de l’Office; 
alors il remet fon Epée dans 
fon foureau ■, prend fon Verre, 
qu’un Frere fervant lui prè- 
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fente , & remercie en ces ter- 
mes» 

Ranerciment de V Ambajjadeur. 

Vénérable Maitre, fi dignft 
du Rang où je vous vois elé- 
vé , chers Freres & Sceurs , 
Officiers , Officieres , Vifiteurs 
& Membres , le Roi mon Mai- 
tre , fenfible aux foins ordi- 
naires que vous prenez de por- 
ter fa fanté , a bien voulu me 
prépofer pour vous en témoi- 
gner fa jufte reconnoiflance y 
c’eft pourquoi défirant m’ac- 
quitter de fes fentimens envers 
vous & vous affìirer de ceux 
que vous m’infpirez , je vais 
fouftler cette Lampe avec tou- 
tes les marques d’honneur & 
d’eftime qui vous font dùs.j 
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ainfi qu’à l’Uluftre & Royale 
Ma^onnerie , & que vous re- 
connoitrez au zele , avec le- 
quel je vais faire mon Office. 

Cela dit , il boit , en obfer - 
vant toutes les formahtés men- 
tionnées ci - dejfus , ptiis il va fe 
rajfeoir à la Table. 

Pour ne rien laifler à défìrer 
dans ce Traité , je crois devoir 
rapporter encore le remerci- 
ment des fantés particulieres j 
c’eft - à - dire celui dont tous 
les Freres & Soeurs pourront 
fe fervir , lorfqu’il s’agira de 
remercier , en faifant obferver 
qu’on ne doit jamais fe dé- 
nommer avec les autres j cela 
fuppofè que fi la fanté portée 
eft celle des Membres , l’un 
d’eux doit répondre ce quì 
fuit. 
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Remerciment . 

Très - Vénérable Maitre , 
qui ornez fi bien l’Afie , Mes 
chers Freres & Sceurs , Offi- 
ciers , Officieres , Vifiteurs , 
Vifitrices & mes cheres Sceurs 
nouvellement regues , perfonne 
ne peut étre plus fenfible que 
les Freres - Membres & moi 
le fommes , aux témoignages 
d’eftime & damitié que vous 
avez bien voulu nous donner 
en portant notre fanté j pour 
vous en marquer notre vive 
reconnoiftance , nous allons 
fouftler nos Lampes à votre 
gloire , & faire notre Office 
par les nombres qui vous font 
connus , & qui cara&érifent 
les vrais Ma^ons. 
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Lorfque toutes les fantés : 
particulieres font portées , on 
termine le Banquet par des 
Cantiqnes faits à la gloire de 
l’Ordre , que les Freres & Sceurs 
chantent l’un après l’autre, ou 
en Chorus , telle que la der- 
niere qui dòit étre toujours la 
méme , & qu’il ne faut jamais 
chanter qu’on ne foit fur le 
point de fermer la Loge^oeawie 
O ft v -a uo if -fin lifant ce-q ui- 

FERMETURE 
'DE LA LOGE DE TAE LE, 
Lt Vtnirablt : 

Cheres Sceurs , InfpeéVrioe 
& Dépofitaire , faites aligner 
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les Lampes & les emplir, pour 
la derniere fanté. 

Les OiB.eieres obéifTent cha- 
cune de leur còté , & difent 
.enfuite. 

Les Offìcieres : 

Très-V énerable , les Lampes 
font alignées & emplies. 

Alors le V énérable & tous 
les F reres & Sceurs le levent , 
puis fe croifant les bras , fe 
prennent réciproquement la 
main gauche de la nìain droite 
& forment une chaine tous 
enfembie , fans excepter les 
Freres-Servans ni autres ;& 
reftant dans cet état , le Véné- 
rable entonne le Cantique fui- 
vant , & tousles Aififtans font 
Chorus, 
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CANTIQUE 

ue Clot u re. 

J Oignoks-hous main en main , 
Tenons-nous bien enfemble , 
Rendons grace au deftin , 

Du noeud qui nous aflemble ; 

A toutes les Vertus, 

Ouvrons nos coeurs en fermant cette 
Loge, 

Et que jamais à nos Statuts , 

Nul de nous ne deroge. 

Le Cantìque firù , on hoìt avec 
les formalités ordinaires à la 
fanté de tous les Maqons répan - 
dus fur la Terre , enfuite on fe 
rafjìoit ; puisle Vénérable fermc, 
la Loge en ces lermes. 
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Le V énérable. 

£***£>& 

D. Soeur Infpedrice , quelle 
heure ejl - iL? 

Rép. Très-Vénérable , l’heure 
des Vèpres. 

D. Que Jìgnijìe cette heure ? 

R. C’eft que Moyfe dans le 
Défert enfeignoit les Com- 
mandemens de Dieu aux If- 
raèlites jufqu’à l’heure de 
V èpres. 

Le Véhirable. 

Puiique c’eft à fon exemple 
que nous avons tenu cette 
Loge , il eft tems de la fermer , 
afin de pratiquer les vertus 
que nous nous fommes pref> 
crits : ainfi la - Log e eft fcrmòc , 
Mcs - Frercs . 


Finde la Ma$onnerie d'Adoption^ 
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J’aurois bien in féré à la fuiu 
de ce Traité pluileurs Canti- 
ques , que le plaifir de l'Oràre 
rrCa injpiré , mais il ejl déjà 
affe^ long , & dans un Recueil 
dc Préceptes , il fuffit d’y mettre 
le necejfaire ',j’auroìs mème omis 
les Couplets qui vont fuivre , 
Ji les fentimens qu’ils renfer - 
ment , rfétoient aujji vrais que 
Philofophiques. 



CaNTIQUES,: 

i 

I 
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C OU P LET d une Seeur nou - 
veltement regiu , qui me dà* 
mandoit ce qiiétoìt la Maqon- 
nerie , & ce que nous faijìons 
dans nos Loges. 


E> 


Sur l’Air : Vous qùi du vulgaut 
ftùpidt. 


À i« S b« 9 Teiapies tout ell 
Symbole ; 

Tous ies préjugés font vaihcus ; 

La Majorfmferie eft l’Eeole , 

De la décènee & des vertus : 

Ici nous domptons la foibkfle , 

Qui dégrade l’humanité , 

Et le flambeau de la fageftè* 

Kous conduit à la volupté. 



H 
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CANTIQUE. 

Les qualités que doivent avoir 
les vrais Maqons j. 

'Air : Eh ! oui, oui, oui, fie^vousy; 
ou du VaudtviUe <£ Epicure. 

O Toi , qui de l’Etre fupreme (1) 
Refpeftant les Loix qu’il apprit , 
liends à chacun ce qu’à toi-mèmé , 
Tu voudrois que chacun rendit ; 
Viens avec nous dans notre Loge, 
Pour»€n pratiquer la lejon , 

Car il ne manque à ton éloge , 

Que celui d’etre Franc-Majon, 

g 

* ' ■ ■ ■. » ^ t ti . t — v . ■ . 

( 1 ) Ce Cantique cliarnijint n*eft pas de ruoi* 
mais il eft (3 conforme à mes fentimens & aux 
principes Majonniques , que je l’ai rapporté 
ici en préfe'rence des miens : comme il n’a pas 
éti fait pour entrer dans ce Récueil , il y 
manquoit un Couplet à l’honneur des Dames, 
& j’ai ofé y ajouter l’avant-dernier. 
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ÈT vòus Attiìs de la Patrie * 
Sujets fideles à mon Roi , 

Qui favez régler votre vie 
Sur le précepte de la loi ; 

Venez mortels dans notre Loge* 
Pour èn pratiquer la lejon , 

Car il ne manque à votre éloge , 
Que celui d’étre Franc-Mayon. 

tr 

CelUI dont l’ame généreufe , 
Compatit àux maux du prochain , 
Dont la tendrelfe ingénieufe 
Sert en fecret le genre-humain , 

Eft digne d’erltrer dans la Loge , 
Pour en pratiquer la lejon ; 

Non rien ne manque à fon éloge, 
Que celui d’etre Franc-Majon, 

UT 

El 1 vous à qui tout rend hommage, 
Sexe charmant , Sexe enchanteur, 
V enez couronner votre otivrage 
En partageant notre bonheur ; 

Les Mafonsmarchant fur vos traces, 
Connoitrontmieux l’artde jouir , 

La beauté , les vertus, les graces 
Ajoutent toujours au plaifir. 
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Une fage Philofophie, 

Ne nous dérend pas les défirs* 
L’indécence feule eft bannie , 

Et non les innocens plaifirs. 

'Ah ! Profane fi de nòs Loges , 
Tu connoifiois mieux la lejon> 
Bientòt en faifant nos éloges, 

Tu deviendrois un Franc-Majoiii 


F 1 /r. 
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E R R A T A. 

P. AGE 15, ligne prettiiere , fes futi- 
lités , life^ ces futilités. 

Page 28 , ligne 1 8 , par les OfBciers, 
lifei par lesOfficieres. 

Page 49 , la Note qui eft au bas , eft 
pour la derniere Demande de la 
page 47. 

Page 107, ligne 2 , Hfe%_, dont leS 
plaifirs fònt toujours eftimables , 

Page 142 , ligne 1 3 ; nom fait , lifet^ 
nous fait. 


N*te de la page 28. 

Céux 7 pour qui la yertu n’efl: qu’un itìot 
Vuide de iens 7 pourront exiger qn’il y ait 
une Sceur Condudrice avec l’Orateur ; mai» 
quelle honte pour l’humanité 7 6 mortels * 
la pureté de vos adiions 7 au moins enver» 
les autres 7 lafagefle & l’eftime ne feront* 
tlies toujours que des chimeres parmi yous« 
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